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Fiches descriptives des arbres et arbustes adaptées à l’agroforesterie 
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1 Introduction 
 

Les tableaux descriptifs des essences sont classés selon leurs caractéristiques d'utilisation spécifiques et par ordre 
alphabétique selon leur nom latin ; les légendes et les références se trouvent directement à côté des tableaux. A 
noter que ces listes ne sont pas exhaustives et ne constituent que des recommandations possibles de la part des 
auteurs. 

 
Dans le livre et dans les tableaux suivants, l'accent est mis sur les systèmes agroforestiers adaptés en 
Suisse. Les systèmes de bandes de culture à rotation courte, tels qu'ils sont par exemple répandus en 
Allemagne, ne sont pas traités en détail, car cette forme d'agroforesterie n'est actuellement guère 
pratiquée en Suisse. 

 
Remarque importante 
Il y a parfois de l’intérêt pour des espèces qui figurent pourtant sur une liste négative/d’interdiction en Suisse. 
Ces espèces sont expressément déconseillées et comprennent notamment : 
▶ Le paulownia tomentosa 
▶ Robinier Robinia pseudoacacia 
▶ Ailante Ailanthus altissima 

 
À l'avenir également, les directives de l'Office fédéral de l'environnement (OFEV) relatives aux espèces 
envahissantes devront être respectées. Celles-ci peuvent être consultées sur le site web de l'OFEV : Espèces 
exotiques en Suisse. 

2 Espèces de fruitiers sauvages ou cultivés 

 
2.1 Arbres fruitiers greffés 

 
Les arbres fruitiers cultivés font partie des essences traditionnelles des systèmes agroforestiers. Ils sont 
mentionnés ici par souci d'exhaustivité, principalement pour illustrer les caractéristiques spécifiques des sites. 

 
Les fruitiers sauvages sont des espèces peu ou pas du tout sélectionnées par l'homme, qui ont souvent conservé 
leur caractère sauvage. Ils constituent néanmoins des espèces intéressantes pour les systèmes agroforestiers. 

 
De nombreuses descriptions et recommandations de variétés sont disponibles auprès des pépiniéristes, 
dans les recommandations variétales du FiBL ou auprès de Fructus, l'association pour la promotion des 
variétés anciennes de fruits. 

 
Légende : 
s ensoleillé 
mo mi-ombragé 



3  

Nom Nom latin Sol Hauteur/Port Fécondation (par ex. plusieurs 
variétés) 

Période de 
floraison (mois) 

Période de 
récolte (mois) 

Emplacement Remarques 

Cognassier Cydonia oblonga Perméable, riche en nutriments 4 à 8 m de haut, 4 à 6 m de large Autogame 4-5 9-11 S. mo. Facile d'entretien, résistant à la chaleur 

Pommier Malus domestica Profond, bien aéré, sans engorgement ni 
compactage 

7-8 m, racines superficielles, à planter dans 
des sols profonds et de préférence en 
combination avec des cultures arables 

Certaines variétés diploïdes sont nécessaires 
pour la fécondation croisée des variétés 
triploïdes 

4-5 8-10 S. Convient à l'agroforesterie avec des grandes 
cultures, des prairies artificielles, des cultures 
spéciales et des vergers à hautes tiges 

Abricotier Prunus armeniaca Ssableux, sec 4 à 6 m de haut, couronne arrondie Autogame, mais fécondation croisée 
nécessaire pour des rendements rentables 

2-4 6-8 S. mo. Résistant à la chaleur et à la sécheresse 

Cerisier doux Prunus avium Pas d'engorgement, perméable, 
calcaire, suffisamment humide, riche 
en nutriments 

4-6 m de haut, 3-4 m de large Allogame, en partie 
autogame 

4-5 6-7 S. mo. Ne supporte pas les gelées tardives, difficile à 
cultiver avec des cultures annuelles, car les fruits 
mûrissent pendant la période de croissance des 
cultures ; convient mieux aux systèmes 
sylvopastoraux ou à des bandes d'arbres larges pour 
faciliter l'accès 

Griottier, cerisier 
acide 

Prunus cerasus Riche en humus et en nutriments, meuble, 
limoneux, sableux 

Jusqu'à 10 m de haut Autogame, mais le rendement peut être 
amélioré avec 2 arbres 

4-5 6-7 S Système racinaire étendu, le griottier porte ses fruits 
sur le bois de l'année. Culture difficile à associer à des 
cultures arables annuelles, car les fruits mûrissent 
pendant la période de croissance des cultures ; convient 
mieux aux systèmes sylvopastoraux ou à des bandes 
d'arbres larges pour faciliter l'accès 

Prunier, pruneautier Prunus domestica Perméable, riche en nutriments, 
uniformément humide, dépend des 
variétés 

Racines superficielles, à planter dans des 
sols profonds et de préférence en 
combination avec des cultures arables 

Selon la variété 4-5 8-10 S. Convient à l'agroforesterie avec des grandes cultures, 
des prairies artificielles ou des cultures spéciales 

Mirabellier Prunus domestica 

syriaca 
Meuble, perméable, riche en 
nutriments, légèrement humide, neutre 
à légèrement alcalin 

Racines superficielles, à planter dans des 
sols profonds et de préférence en 
combination avec des cultures arables 

En général autogame, mais existe des variétés 
allogames 

4-5 8-9 S. mo. Convient à l'agroforesterie avec grandes cultures, 
prairies artificielles, cultures spéciales 

Poirier Pyrus communis Sableux-limoneux, profond, riche en humus Racines superficielles, à planter dans des 
sols profonds et de préférence en 
combination avec des cultures arables 

Allogame 4-5 9-11 S. Convient à l'agroforesterie avec des grandes cultures, 
des prairies artificielles ou des cultures spéciales 
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2.2 Arbustes à baies 
 

Nom Nom latin Utilisation Sol Hauteur/port Fécondation (par ex. plusieurs 
variétés) 

Période de floraison 
(mois) 

Période de récolte 
(mois) 

Emplacement Remarques 

Groseiller, Raisinet Ribes rubrum Consommation fraîche, 
confiture, sirops 

Légèrement acide, pas 
d'engorgement, pas trop sec 

Jusqu'à 1,50 m de haut Autogame 4-5 6-8 S. mo. Rendement maximal après 4,5 à 6,5 ans. 

Groseiller à 
maquereau 

Ribes uva-crispa Consommation fraîce, 
confitures, sirops 

Riche en humus, besoins en eau 
modérés 

Jusqu'à 1,50 m de haut Autogame 4 – 5 7 S. mo. Dotée de petites épines. Résistant à 
l'oïdium. Une taille de 
rajeunissement régulière maintient la 
fertilité. 

Framboisier Rubus idaeus Consommation fraîche, 
confiture, sirop 

Frais, riche en humus et en 
nutriments, perméable, 
légèrement acide 

Jusqu'à 3 m Allogame 5-8 6-7 (récolte d'été 
), 8-9 (récolte 
d'automne) 

S. mo. Pas de framboises sur le site pendant au 
moins 4 ans avant la plantation. 
Il existe des framboises d'été et 
d'automne, les framboises d'été portant 
sur le bois de deux ans et celles 
d'automne sur le bois de l'année. 

Mûre Rubus sect rubus Consommation fraîche, 
confiture, cuisine, feuilles à 
usage médicinal 

Moyennement lourd, profond, 
perméable 

Jusqu'à 3 m Autogame 5-8 7-9 S. mo. Plante très robuste. La plantation d'une 
deuxième variété augmente le 
rendement. 

Sureau noir Sambucus nigra ou 
Sambucus canadensis « 
Maxima » 

Fruits (à cuire) : jus, confiture, 
boissons alcoolisées, gelée, 
compote, liqueur. 
Fleurs : thé, sirop. (Fourrage 
d'élevage) 
Les variétés à feuilles rouges (à 
fleurs roses) permettent de 
produire un jus de fleurs de 
sureau rose. 

Frais à humide, 
riche en nutriments, 
pH : 5,5 – 8,5 

Grand arbuste à petit 
arbre, 7 m de haut. 
Système racinaire 
plutôt superficiel 

Monoïque, allogame 5-6 8-9 S. mo. Nourriture pour les oiseaux, refuge et 
lieu de nidification, source de nectar 
pour les abeilles, très précieux sur le plan 
écologique. 

Myrtiller Vaccinium myrtillus Consommation fraîche, 
confiture, cuisine, plante 
médicinale 

Riche en humus, acide (pH < 
5), perméable 

Jusqu'à 1,50 m de haut Autogame 4-5 7-9 S. mo. Nécessite un sol acide, longue période de 
récolte, très robuste. 
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2.3 Fruitiers sauvages 

2.3.1 Petits arbres et arbustes fruitiers sauvages 

Outre les espèces fruitières classiques, il existe de nombreuses autres espèces sauvages qui peuvent présenter 
un intérêt pour la culture dans les systèmes agroforestiers. Voici une sélection d'espèces intéressantes. Pour 
plus d'informations et des recommandations sur les variétés, les ouvrages de Helmut Pirc (notamment 
l'Encyclopédie des espèces fruitières sauvages et rares) sont conseillés. 

Légende : 
s ensoleillé 
mo mi-ombragé  

O rangée ouest  

E rangée est 

 
Nom Nom latin Variété recommandée Utilisation Sol Hauteur/Port Écologie Remarque Fécondation (par ex. 

plusieurs variétés) 
Distance de 
plantation et 
emplacement 
dans la haie 

Période de 
floraison 
(mois) 

Période de 
récolte 
(mois) 

Emplaceme
nt 

Amelanchier de 
Lamarck 

Amelanchier 

lamarckii 
Prince William, Ballerina Jus, confiture, purée, 

compote, vin, tournage 
sur bois 

Humide, acide, teneur moyenne en 
nutriments. Pousse sur des sols 
gorgés d'eau, supporte mal la 
sécheresse 
pH : 3,5 – 6,5 

Vitesse de 
croissance modérée, 
grand arbuste, 
2 à 5 m de haut. Racines 
plutôt superficielles 

Pâturage pour les 
abeilles et nourriture 
pour les oiseaux 

Originaire d'Amérique 
du Nord. 

Autogame 2,5 m, E 4 – 5 7 – 8 S. mo. 

Amélanchier ovale Amelanchier ovalis  Confiture, liqueur, jus, Plutôt sec, sableux, sableux-
limoneux, limoneux, pauvre en 
nutriments. pH : 5,5 – 8,5 

Jusqu'à 3 m de haut. 
Racines superficielles 

Plante mellifère, 
excellente source de 
nectar pour de 
nombreuses 
espèces de papillons 
et source de 
nourriture pour les 
oiseaux (baies) 

Goût sucré Autogame 1,5 m 4 – 5 8 S 

Aronia Aronia melanocarpa 

Aronia prunifolia 
 À consommer frais, en 

compote, en confiture, 
en vin. 

Peu exigeant. Préfère les 
emplacements plutôt humides, 
mais s'adapte également aux sols 
caillouteux et pauvres. e  
supporte pas l'humidité stagnante 
ni les sols argileux. 
pH : 5,8 – 6,5 

Hauteur : 1,5 à 2,5 m Plante mellifère et 
attractif pour les 
papillons. Baies 
très appréciées des 
oiseaux 

Forme avec le temps 
de petits fourrés grâce 
à ses tiges courtes. 

Autogame 1,5 – 2 m 5 – 6 8 – 10 S. mo. 

Épine-vinette Berberis vulgaris Variétés sans 
pépins (Iran) 

Gelées et confitures, 
assaisonnement, 
boissons 
rafraîchissantes, 
tournage sur bois 

Calcaire, pousse sur des sols 
pauvres en nutriments et 
modérément secs 
pH : 5,5 – 8,5 

Arbuste à croissance 
rapide, 2,5 m de haut,  

1 à 1,5 m de large. 
Racines profondes 

Pâturage pour les 
abeilles, lieu de 
nidification pour les 
oiseaux 

Hôte intermédiaire 
de la rouille des 
céréales. 
Taille régulière 
recommandée, 
épineux, forme de 
nombreux rejets 

Monoïque, allogame 1 m, E 5 – 6 9 – 10 S. mo. 

Cornouiller mâle Cornus mas Cornella kasanlaker 
Flava, P5, Macrocarpa, 
Jolico 

Jus, confiture, (fruit de 
table), liqueur, substitut 
d'olive, bois dur de 
grande valeur, fourrage 
pour animaux d'élevage 

Frais, idéalement neutre à 
basique, teneur moyenne en 
nutriments. 
Pas d'engorgement 
pH : 4,5-7,5 

Vitesse de croissance 
modérée/faible, 
3 à 8 m de haut, 2,5 à 
3 m de large. Bonne 
capacité de repousse. 
Système racinaire en cœur 

Pâturage pour les 
abeilles et nourriture 
pour les oiseaux, 
floraison précoce 

Bonne tolérance à 
la taille 

Autogame, mais 
rendements plus élevés 
avec fécondation croisée 

2 m, O 2 – 4 8 – 9 S. mo. 
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Nom Nom latin Variété recommandée Utilisation Sol Hauteur/Port Écologie Remarque Fécondation (par ex. 
plusieurs variétés) 

Distance de 
plantation et 
emplacement 
dans la haie 

Période de 
floraison 
(mois) 

Période de 
récolte 
(mois) 

Emplaceme
nt 

Aubépine Crataegus sp. De nombreuses 
variétés à gros fruits, à 
1 ou 2 styles, par 
exemple Aurora, 
Fireball, variété fruitière 
: Zbigniew (Ukraine) 

Consommation fraîche, 
compote, tisanes de 
fleurs 

Modérément humides, tolère la 
sécheresse. 
Préfère les emplacements calcaires 
et riches en nutriments. 
Très sensible au 
compactage du sol.  
pH : 5,5-8,5 

Arbuste atteignant 4 
m de haut. Peut 
atteindre 12 m en 
tant qu’arbre à petite 
couronne. Racines 
profondes avec 
racines latérales très 
étendues 

Plante mellifère. 
Arbre nourricier 
et protecteur 
notamment 
pour les oiseaux 
et les insectes 

Parfois épineux. 
Très sensible au 
feu bactérien. Peu 
exigeant : 
C. monogyna dans 
les zones plus 
chaudes et plus 
sèches que 
C. laevigata. 

Autogame 1 m, E 4 – 6 8 S. mo. 

Goumi du japon Elaeagnus multiflora Pointilla Fruit-
hunters® Cherrific 

Confitures, gelées, 
boissons 
alcoolisées, 
conserves de fruits 

Léger, légèrement acide, pas 
d’engorgement, pauvres en 
nutriments, la racine en cœur 
résiste à la sécheresse.  

Arbuste de 1,5 à 1,8 
m de haut et de 
large. Système 
racinaire plutôt 
superficiel 

Très apprécié des 
oiseaux 

Fixateur d'azote. 
Supporte bien la 
taille. Plante 
thermophile. 
Envahissant 

Autogame 1 m, E 4 – 5 6 s, hs 

Oléastre à 
ombelles 

Elaeagnus umbellata Pointilla® Fortunella®, 
Sweet’n’sour® 

Confitures, gelées, 
boissons 
alcoolisées, 
conserves de fruits 

Léger, légèrement acide, pas 
d’engorgement, pauvres en 
nutriments, supporte la 
sécheresse.  

 

3 à 4 m de haut, 
croissance rapide.  

Racines en cœur 

Apprécié des 
abeilles et des 
oiseaux 

Fixateur d'azote. 
Supporte bien la 
taille. Thermophile 

Allogame 1 m, E 4 – 5 (9) – 
10 – 11 

S. mo. 

Argousier Hippophae 

rhamnoides 
Leikora (f), Dorana 
(f) et Pollmix 
(m) ou Sandora 
hipparth (variété 
Autogame) (fruits à 
partir de la 3e/4e 
année) 

Jus, sirop, confiture, 
gelée, fruits secs, etc. 
(non comestible à l'état 
brut) 

Pauvres, sableux-graveleux et 
calcaires. pH : 5,5 – 8,5 

Arbuste de 1 à 4 mm 
de haut. Forme des 
stolons sous-terrains. 

Plante mellifère Fixateur d'azote, 
épineux, variétés 
femelles qui forment 
moins de stolons 
(Leikora, Dorana) 

Dioïque, allogame 
(6 femelles pour 
1 mâle) 

1 m, E 3 – 5 8 – 10 S 

Chèvrefeuille 
bleu, Baie de mai 

Lonicera caerulea var. 
kamtschatica 

Il existe désormais de 
nombreuses variétés 
(voir Pirc H.), par 
exemple Balalaika, 
Eisbär, Klinka 

Intéressant pour la 
production de niche, la 
consommation fraîche, les 
jus, les compotes, les 
confitures 

Peu exigeant, sols légers à 
moyennement lourds, 
légèrement acides à légèrement 
alcalins, pas trop secs 

Très ramifié, 
Arbuste de 1 à 2 m de 
haut 

Plante mellifère Fleurit et fructifie très 
tôt (mai), résiste aux 
gelées jusqu'à -8 °C 

Pour une meilleure 
pollinisation, planter 
deux variétés 
différentes 

1 à 1,5 m 4 5 S. mo. 

Nèflier Mespilus germanica Maxilie, Apyrena, 
Bredase Reus, Delice 
de Vannes, Elba, 
Flandern Giant, 
Kurpfälzer, Large Dutch 
BI070, Metzer, 
Nottingham, 
Pomoravka, Royal, 
Westerveld 

Jus Alimentation 
animale 

Meubles, chauds et plutôt secs, 
teneur moyenne en nutriments 
pH : 4,5-7,5 

Vitesse de 
croissance modérée, 
grand arbuste/petit 
arbre, 4 m de haut 
et de large 

Apprécié des 
abeilles, arbuste 
de nidification 
pour les oiseaux 

Emplacement à l'abri 
du vent. Après le gel, 
les fruits 
ramollissent et sont 
prêts à être 
consommés. Risque 
de feu bactérien. 
Peu d‘épines 

Autogame 4 m, E 5 – 6 10 – 11 S. mo. 
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Nom Nom latin Variété recommandée Utilisation Sol Hauteur/Port Écologie Remarque Fécondation (par ex. 
plusieurs variétés) 

Distance de 
plantation et 
emplacement 
dans la haie 

Période de 
floraison 
(mois) 

Période de 
récolte 
(mois) 

Emplaceme
nt 

Prunier cerise, 
Myrobolan 

Prunus cerasifera Crimson Pointe avec 
Hollywood, Kok 
Sultan, Ceres 

Jus, fabrication 
d'instruments de 
musique 

Argileux, perméable, teneur 
moyenne en nutriments. 
Tolère la sécheresse.  
pH : 4,5-7,5 

Arbuste ou petit arbre, 
de 5 à 8 m de haut et de 
4 à 6 m de large 

Plante mellifère et 
source de nourriture 
pour les oiseaux 

Préfère les 
emplacements 
chauds 

Partiellement Autogame 3 m, W 3 à 4 7 – 8 S. mo. 

Prunellier  Prunus spinosa  Confiture, compote, jus. 
Après le premier gel, les 
baies peuvent 
également être 
consommées crues 

Frais, teneur en nutriments 
moyenne à plutôt élevée pH : 4,5 
– 7,5 

Arbuste ramifié, 
3,5 m de haut, à 
croissance lente. 
Racines en cœur 

Plante mellifère, 
très appréciée 
des insectes et 
des oiseaux 

Épines. Moins sensible 
au feu bactérien que 
l'aubépine. Forme des 
rejets de souche 

Plante monoïque, allogame 2 – 3 m 4 – 5 10 S. mo. 

Cynorrhodon/ 
Églantine 

Rosa sp., canina Rosa Vita-minrose 
PiRo 3 de Pillnitz, 
alternatives : Rosa 

dumalis × Rosa 

pendulina, Rosa 

rugosa, grande 

diversité de variétés 

Confiture, jus, gelée Exigences moyennes en matière 
de sol (éviter les emplacements 
très secs et très humides, teneur 
moyenne en nutriments) pH : 4,5 
- 7,5 

Arbuste à croissance 
rapide, atteignant 3 m 
de haut. Racines 
profondes 

Apprécie des 
abeilles, nourriture 
pour les oiseaux, 
refuge et lieu de 
nidification 

Parfois des 
stolons. Aime la 
lumière, très 
résistant au gel. 
Avec des épines 
en forme de 
faucille. 

Plante monoïque, allogame 1 m, O 5 – 6 9 – 10 S. mo. 

Sureau noir Sambucus nigra ou 
Sambucus canadensis 

'Maxima' 

Haschberg, Sambucus 

canadensis « Maxima » 
Fruits (à cuire) : jus, 
confiture, boissons 
alcoolisées, gelée, 
compote, liqueur. 
Fleurs : thé, sirop. 
(Fourrage d'élevage) 

Frais à humide, 
riche en nutriments 
; pH : 5,5 – 8,5 

Grand arbuste à petit 
arbre, atteignant 7 m 
de haut. Système 
racinaire plutôt 
superficiel 

Apprécié des 
abeilles, source de 
nourriture pour les 
oiseaux, refuge et 
lieu de nidification 

Les variétés à 
feuillage rouge (à 
fleurs roses) 
permettent de 
produire un jus de 
fleurs de sureau 
rose. 

Plante monoïque,  
allogame, 

3 m, W 5 – 6 8 – 9 S. mo. 

Patenôtrier, Faux 
pistachier, Arbre 
aux chapelets 

Staphylea pinnata  Consommation 
fraîche, noix 
grillées, liqueurs 

Perméable, modérément sec, 
teneur moyenne en nutriments 
pH : 5,5 – 8,5 

Arbuste atteignant 3-5 m 
de haut. 

Apprécié des insectes Faible besoin en 
eau, emplacement 
chaud. Lorsque les 
petites noix sont 
mûres, on entend 
un cliquetis dans la 
capsule. 

Autogame 4-6 m 5-6 9 – 10 S. mo. 

Poivre du 
Sichuan 

Zanthoxylum 

simulans 
Simulans, 
Americanum 

Écorce rose et jeunes 
feuilles finement 
coupées, utilisées 
comme épice 

Plutôt perméables, modérément 
humides, pauvre en nutriments 
possible. Exigences généralement 
faibles en matière de sol.  

pH : large spectre, de acide à 
alcalin 

Arbuste à croissance 
rapide pouvant 
atteindre 4 m de haut 
et 2 m de large. 
Supporte bien la taille. 
Racines superficielles. 

 Pas du vrai poivre, 
mais goût similaire ; 
ne pas utiliser les 
graines. Très 
robuste, besoins en 
eau plutôt faibles. 
Épineux 

Dioïque, Autogame 1 m, O 6 – 7 8 – 9 S. mo. 
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2.3.2 Arbres fruitiers sauvages 
 

Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Hauteur/Port Floraison Récolte Écologie Remarque 

Pommier 
sauvage / 
Pommier des 
bois 

Malus sylvestris Fruits Bois 
Fourrage 
Miel 

S. mo. Tolérant au froid et aux gelées 
tardives 

Profond, humifère et sableux-
limoneux, pas trop argileux, frais, 
pas d'engorgement 
pH : 5 – 8 

Petit arbre, atteignant 10 m de haut, à 
croissance lente. Système racinaire 
superficiel. Couronne large et dense, 
petites feuilles facilement décomposables 

5 9 – 10 Apprécié par les abeilles, lieu de 
nidification pour les oiseaux, gîte diurne 
pour les chauves-souris 

Bois de faible hauteur, risque de feu bactérien. Bois dur. 
Distance de plantation : 10 m. 

Mûrier Morus sp. 
Morus alba 

Morus nigra 

Fruits 
Bois 
Fourrage 

Résistant à la sécheresse, très 
exigeant en chaleur, moyennement 
résistant au gel. Le mûrier rouge est 
moins sensible au gel 

Modérément riche en 
nutriments, perméable, 
plutôt calcaire, de profondeur 
moyenne à profonde. 
Modérément sec, sans 
engorgement.  

pH : 5,5 – 8 

10-15 m de haut. Croissance rapide, 
forte repousse de souche. Système 
racinaire peu profond à moyennement 
profond. Débourrement mi-précoce, 
feuilles généralement grandes, 
couronne dense et feuillue. Supporte 
une taille importante 

5 7 – 8 Peu importante Utilisation traditionnelle dans la production de vers à soie 
(feuilles). Bois précieux, pour la menuiserie et le tournage. 
Peut également être formé en arbre à tête. 
Le mûrier noir est plus petit et plus noueux. Distance de 
plantation : 10 m 

Merisier, Cerisier 
des oiseaux 

Prunus avium Fruits Bois 
Fourrage 
Miel 

Mo. Peu résistant au froid, mais 
tolérant aux gelées tardives. Le 
soleil peut endommager les 
troncs exposés à l'ouest. Arbre 
potentiellement adapté au 
changement climatique, car très 
tolérant à la chaleur et à la 
sécheresse. 

Profond, plutôt riche en 
nutriments, humifère et 
sableux-limoneux,Tolère le 
calcaire. Pas de sols argileux 
gorgés d'eau ni de sols peu 
profonds. Sols frais, pas 
d'engorgement 
pH : 4,5 – 7,5 

Taille moyenne, 15 – 20 m de haut. Tronc 
long et droit, croissance rapide. Système 
racinaire central vigoureux mais peu 
profond, forme des stolons sous-terrains. 
Débourrement et chute des feuilles 
précoces. Couronne ajourée, feuilles de 
taille moyenne, facilement 
décomposables 

4 – 5 7 Plante mellifère, plante nourricière 
pour les papillons. Source de nectar 
très abondante. Arbre précieux pour la 
nidification et l'abri des oiseaux. 

Sensible aux maladies fongiques (notamment la maladie du 
charbon). Bois moyennement dur, bonne qualité 
mécanique, bois de valeur. Alternative au frêne. 
Distance de plantation : 12 m 

Poirier sauvage Pyrus pyraster Fruits 
Bois Miel 

S. mo. Tolère bien la sécheresse, 
s'adapte à presque tous les sites. 
Plutôt sensible au froid et aux 
gelées tardives. 

Profond, humifère et sableux-
limoneux, pas trop argileux, 
modérément humide à sec en 
été, pas d'engorgement. 
pH : 5 – 7 

Ju s qu’à 20 m de haut, croissance lente. 
Système racinaire profond. Couronne 
large et dense, volumineuse. Petites 
feuilles plutôt dures, décomposition lente 

4 – 5 9 – 10 Nourriture pour les insectes (fleurs), 
les oiseaux et les mammifères (fruits) 

Portant des épines. Risque de feu bactérien. Bois dur, très 
recherché. 
Racines profondes. Distance 
de plantation : 10 m 

Alisier blanc Sorbus aria Bois, compote, 
gelée, fourrage  

S. mo. Tolère la sécheresse, 
supporte le froid bien qu'il ait 
besoin de chaleur 

Peu profonds, modérément secs, 
voire rocailleux. Préfère les sols 
calcaires 
pH : 4,5 – 7,5 

Arbuste ou arbre pouvant atteindre 15 m de 
haut. Racines profondes 

5 – 6 8 – 10 Bonne source de nectar pour les abeilles. 
Baies consommées par les oiseaux et les 
mammifères. 

Pour améliorer leur saveur, congeler les baies quelques 
jours. Bois très dur, utilisé notamment pour le tournage sur 
bois. Hybridation fréquente avec le sorbier des oiseleurs et 
l’alisier torminal. 

Sorbier des 
oiseaux / Sorbier 
des oiseleurs 

Sorbus aucuparia Fruits 
cuits/transform
és, jus, 
confiture, 
liqueur 

Plante pionnière, très tolérante et 
peu exigeante, résistante au gel. 

Système racinaire profond, 
préfère les sols humides. Plutôt 
rare sur les sites purement 
calcaires. pH : 4,5 – 7,5 

Arbre à croissance rapide ou arbuste à 
plusieurs tiges, 5 – 12 m de haut, 4 – 6 m de 
large. Peut former une haie en tige ou être 
taillé en têtard. Racines pivotantes 

5-6 8-10 Apprecié par les abeilles, source de 
nourriture et refuge pour les oiseaux 

Risque de feu bactérien. Attention : rejets de souche, pousses 
de souche 

Cormier Sorbus domestica Fruits 
Miel Bois 

Thermophyle, tolère modérément 
le froid. Supporte la sécheresse 

Peu profond, humifère et 
sableux-limoneux,, non 
argileux. Supporte également 
les sols très calcaires. Sols 
modérément frais à frais, pas 
d'engorgement, supporte 
également les sols secs. 
pH : 6,5 – 8 

10 – 16 m de haut. Croissance lente. 
Dominance apicale très forte. 
Système racinaire profond avec plusieurs 
racines principales ramifiées. Débourrement 
tardif, feuilles grandes et facilement 
décomposables. Couronne perméable à la 
lumière, projette peu d'ombre. 

5 – 7 9 – 10 Apprecié par abeilles, fruits servant de 
nourriture au gibier et aux oiseaux 

Très sensible aux dégâts causés par les souris, croissance lente 
 

Peu de branches car pas très haut ; facile à élaguer (branches 
fines). 
Sensible au chancre. 
Bois très dur, bois feuillu précieux, excellentes propriétés 
mécaniques. 
Distance de plantation : 12 m 



9  

Nom Nom latin Utilisation Exigences en matière 
d'emplacement 

Sol Port Floraison Récolte Écologie Remarque 

Alisier torminal Sorbus torminalis Fruits 
Bois Miel 
Fourrage  

Thermophile, résistant aux 
gelées tardives, peu exigeant 
en eau, supporte la sécheresse 
estivale 

Très argileux à sableux, plutôt 
siliceux, peu calcaires. 
Modérément secs à frais, pas 
d'engorgement 
pH : 5,5 – 8 

18-25 m de haut, croissance lente. 
Système racinaire superficiel à 
moyennement profond. Poussée foliaire 
moyenne, couronne aérée, feuilles à 
décomposition lente 

5 9 – 10 Apprecié abeilles, fruits servant de 
nourriture au gibier et aux oiseaux 

Bois très précieux/recherché. L’un des bois européens les plus 
chers, 
croissance lente. Distance de 
plantation : 12 m 

 

 
2.4 Noyers et arbustes à noix 

 
Nom Nom latin Variété recommandée Utilisation Emplacement Sol Croissance Fleur Récolte Écologie Remarque 

Noyer de pécan Carya illinoiensis Choctaw ; Pawnee (peu 
d'expérience en Suisse) 

Noix (produit de niche 
« noix de pécan suisse » ?) Bois 
(demande croissante, par 
exemple pour les meubles, les 
lambris) 

S. mo. Aime la chaleur, mais 
supporte le gel et les sécheresses 
prolongées. 

Meubles et riches en humus, 
argileux, plutôt pauvres en 
calcaire. 

Hauteur de 25 à 40 
m. Croissance rapide, 
couronne très 
étendue. Racines 
profondes (grosse 
racine pivotante) 

4 – 5 10 Noix appréciées des 
petits mammifères 
et du gibier. 

Considéré comme un arbre 
adapté au changement 
climatique. Peu de connaissances 
sur les exigences de site, 
de culture, etc. en Suisse. Stable même 
en cas de vents violents. Dioïque, 
allogame, pollinisation par le vent. 
Goût similaire à celui de la noix, mais 
plus doux et légèrement sucré. Il 
convient de planter des variétés 
précoces à mi-précoces, 
Dans ce contexte, il est recommandé 
de planter les deux types 
(protandre, protogyne) pour une 
meilleure fécondation 

Châtaignier Castanea sativa  Fruits 
Bois 
Arbre potentiellement adapté 
au changement climatique. 
Thermophile, sensible aux 
gelées tardives 

Sec, ensoleillé, chaud ; Légèrement acides et 
perméables 

Calcaires et sols argileux 
lourds : plus difficile. 

 
Au nord des Alpes, les 
châtaigniers poussent 
également sur des sols 
calcaires 

20 à 25 m de haut. 5-6 9-10 Les châtaigniers 
produisent à la fois des 
fleurs mâles et femelles, 
mais celles-ci fleurissent 
à des moments 
différents. C'est 
pourquoi il est 
indispensable de planter 
différentes variétés de 
châtaigniers 

Menace due aux agents pathogènes. 
Bois dur 

Les châtaigniers produisent à la fois 
des fleurs mâles et femelles, mais 
celles-ci fleurissent à des moments 
différents. C'est pourquoi il est 
indispensable de planter différentes 
variétés de châtaigniers. 

Noisetier commun Corylus avellana Webb’s Preosnuss, 

Rote Zellernuss 
Noisette (produit de niche 
« noisette suisse » ?) Biomasse 

S. mo. Besoins en eau moyen, 
partiellement résistante à la 
sécheresse 

Basique à légèrement acide, 
frais à modérément 
humides. Teneur moyenne 
en nutriments. 
pH : 4,5 – 7,5 

Grand arbuste à 
croissance rapide, 
de 3 à 7 m de haut. 
Système racinaire 
étendu et profond. A 
tendance à repousser 
à partir des souches 

2 – 4 9 Plante mellifère 
précoce, refuge et site 
de nidification pour les 
oiseaux, nourriture 
pour les petits 
mammifères 

Plante monoïque et allogame. Pour 
une bonne fécondation et un bon 
rendement, cultiver deux variétés 
différentes. Grâce à son système 
racinaire étendu, très adapté à la 
stabilisation des sols. 
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Nom Nom latin Variété recommandée Utilisation Emplacement Sol Hauteur/Port Floraison Récolte Écologie Remarque 

Noisetier de Byzance, 
Coudrier du Levant, 
Noisetier de Turquie 

Corylus colurna  Les noix sont comestibles, mais 
ne sont pas cultivées ; le bois 
sert à la fabrication de meubles 
et à la sculpture 

Climat continental, régions 
chaudes et pluvieuses 

Résistant à la sécheresse, 
supporte également les 
inondations, préfère les sols 
riches basiques mais pauvres 
en azote, pH 5,5-8 

Arbre à feuilles 
caduques, tronc droit, 
10 à 20 m de haut, 1,5 
à 7 m de large, peut 
atteindre 40 m de haut 

2-4 9 Présence isolée ou 
mélangée dans les 
hêtraies 

 

Noyer 
cendré, 
Noyer blanc 

Juglans cinerea  Noix (produit de niche 
« noix cendré suisse » ?) Bois  
(par ex. meubles, lambris, 
ébénisterie, pouvoir 
calorifique élevé) 

Très robuste. Supporte aussi bien la 
chaleur que les fortes gelées 

Riche en nutriments, perméable 
et profond 

12 à 30 m de haut, 
selon la densité de 
plantation. Croissance 
très rapide, couronne 
arrondie, feuillage très 
volumineux, 
racines profondes. 

4 à 5 9  Considéré comme un arbre adapté au 
changement climatique. Les 
connaissances sur les exigences en 
matière d’emplacement, de culture, 
etc. en Suisse sont encore 
insuffisantes. Pollinisation par le vent. 
Grande résistance même en cas de 
vents violents. 

Noyer noir Juglans nigra  Bois (précieux, bois noble) Noix 
(spécialités gastronomiques) 

Exigences de site élevées à très 
élevées, nécessite des sites très 
perméables et très profonds, 
préfère les sites de forêts 
alluviales ; plus exigeant que le 
noyer commun. S, climat 
viticole. 
Tolérant à la sécheresse et à la 
chaleur, considéré comme un 
arbre potentiellement adapté au 
climat 

Riche en nutriments, 
perméable, profond. 
Pas de sols compactés ni trop 
acides. 
pH : 5 – 7 

20 à 30 m de haut, 
croissance rapide 
(jusqu'à 1,5 m/an) ; 
lorsqu'il est planté de 
manière dense, il 
forme un tronc très 
long, large, régulier et 
dépourvu de branches. 
En terre ouverte : 
couronnes très 
imposantes et 
arrondies. Racines 
profondes, racine 
pivotante très 
vigoureuse 

5 – 6 9 – 10 Nourriture pour la faune 
sauvage 

Grande résistance même en cas de 
vents violents. Noix similaire à celle 
du noyer commun, mais plus 
foncée et riche en acides gras 
insaturés. Ne consommer les noix 
que jeunes, car elles deviennent 
amères avec le temps. Jeunes 
arbres sont sensibles à la présence 
d'herbe au pied. 

Noyer commun Juglans regia  Bois (de dureté moyenne, très 
recherché, par exemple pour 
la fabrication de meubles) Noix 

S. Aime la chaleur (fissures 
internes dues au gel en cas de 
fortes baisses de température en 
fin d'hiver, floraison sensible aux 
gelées tardives, c'est pourquoi les 
variétés à fructification latérale 
sont plutôt recommandées pour 
ces emplacements). 

Les variétés à fructification 
latérale entrent plus tôt en 
production et restent plus petites, 
mais offrent des rendements plus 
élevés. 

Sol frais, riche en nutriments, 
sableux-limoneux ; pas 
d’emplacements caillouteux et 
à faible profondeur, pas 
d’engorgements ou de régime 
hydrique changeant.  
pH : 5,5-8 

Hauteur pouvant 
atteindre 25 m. 
Croissance 
moyennement 
rapide 
Débourrement 
tardif, chute précoce 
du feuillage. 
Couronne large et 
aérée. Racines 
profondes 

5 9 – 10 Nourriture pour les 
oiseaux. Pas intéressant 
pour les abeilles 

Variétés à fructification terminale à 
croissance très vigoureuse, non 
recommandées pour les systèmes 
sylvopastoraux. Privilégier ici les 
variétés à fructification latérale. 
Débourrement tardif 

Jeunes arbres sensibles à la forte 
concurrence des graminées au 
pied de l’arbre. Feuilles 
tanniques. 
Distance de plantation : min. 12 m. 
Pollinisation par le vent. 
Grande résistance même en cas de vents 
violents. 
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Nom Nom latin Variété recommandée Utilisation Emplacement Sol Hauteur/Port Floraison Récolte Écologie Remarque 

Amandier Prunus dulcis Ferrastar, Ferraduel 
(peu d'expérience en 
Suisse) 

Fruit (produit de niche 
«amande suisse») Bois (bois 
précieux) 

Nécessite des températures 
élevées et un emplacement 
ensoleillé. Très bonne tolérance à 
la sécheresse. Résistant au gel 
hivernal de -16 °C à 
-20 °C. Dégâts importants aux 
fleurs causés par le gel, même lors 
de gelées de courte durée 
(-1 °C) pendant la floraison 

Sableux-limoneux, 
perméables.  

pH : légèrement acide à 
alcalin 

Jusqu’à 10 m de haut. 
Système racinaire 
puissant, s’étendant 
en profondeur et en 
largeur. 

3 – 4 7 – 10 
selon la 
variété 

Pollinisateur très précoce. 
Allogame, variété 
pollinisatrice nécessaire ; 
quelques variétés sont 
Autogames 

Considéré comme un arbre adapté au 
changement climatique. Les 
connaissances sur les exigences en 
matière d'emplacement, de culture, 
etc. en Suisse sont encore 
insuffisantes. Premières recherches et 
essais de culture dans des 
exploitations. Preuves de culture 
passée de l'amandier dans 
les vallées du sud des alpes 
(notamment les amandiers sauvages 
de la vallée du Rhône). Une 
alternative aux cerises, car peu 
sensible à la mouche du vinaigre. 
Les variétés cultivées sont 
généralement sans épines. 

 
2.4.1 Sources : Espèces fruitières et fruitiers sauvages 
Andermatt Biogarten. « Descriptions des plantes », 2024. https://www.biogarten.ch/. 
Pépinière bio Glauser. « Répertoire des variétés fruitières », 2023. https://biobaumschule.ch/upload/Obstsortenver-zeichnis_Januar_2023.pdf 
Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL). « Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL) », 

2024. https://www.wsl.ch/de/. 
Gurk, Chris, et Christian Hepp. « Listes d’arbres ». Baumkunde.de, 2024. https://www.baumkunde.de/baum-listen/. 
Jäger, Mareike. « Systèmes agroforestiers. Associer des arbres à haute tige, des arbres fruitiers sauvages et des feuillus à des cultures ». AGRIDEA, 

janvier 2017. https://agridea.abacuscity.ch/de/A~3048/0~0~Shop/. 
Kasper, Lars. « Pépinière pour les arbres adaptés au changement climatique », 2024. https://klimawandelgehoelze.de/. 
Pirc, Helmut. Encyclopédie des espèces fruitières sauvages et rares. 2e édition. Graz Stuttgart : Leopold Stocker Verlag, 2021. 
ProSpecieRara. « Découvrir les fruits sauvages », 2024. https://www.prospecierara.ch/wildobst.html. 
Reutimann, Adrian, Sonja Kay, Thomas Schwizer, Felix Herzog et Andreas Naef. « Les amandiers peuvent-ils constituer une alternative valable aux 

cerisiers de haute tige cultivés en plein champ ? » 349. Agroscope Transfer. Agroscope, 2020. 
Fondation SAVE. « Inforama fruits sauvages », s.d. https://wildobst.info/. 
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3 Espèces selon leur utilisation 

 
3.1 Arbres pour la viticulture/vitiforesterie 

 
Vous trouvez ci-dessous une sélection établie par Daniel Wyss, de Delinat, d'essences d'arbres et d'arbustes 

adaptées à la culture en vitiforesterie. Une distinction est faite entre les essences qui sont plantées associées 
à la vigne dans l'allée, celles qui sont plantées à l'extrémité de l'allée et celles qui, en raison de leur vigueur ou 
d'autres facteurs, devraient plutôt être plantées à côté de l'allée ou de la parcelle. Le site web de Delinat 
(https://www.delinat.com/delinat-methode/agroforst.html) propose une liste détaillée d'autres espèces 
d'arbustes et d'arbres possibles. 

Légende : 
MA Mycorhization avec mycorhize arbusculaire  
ME Mycorhization avec mycorhize endomycorhizienne 
s ensoleillé 
mo mi-ombragé 

 
Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Croissance Mycorhize Floraiso

n 
Récolte Écologie Remarque 

Arbres et arbustes autour de la parcelle en vitiforesterie 

Érable champêtre Acer campestre Jardin naturel, haies, arbre 
de parc, stabilisation des 
talus, feuilles 
consommables en 
choucroute ou comme 
fourrage 

S, mo Pas d'engorgement, 
calcaire 

6 à 12 m de haut, 4 à 8 m 
de large 

MA, ME 4-5 - Site de nidification pour les oiseaux, intéressant 
pour les abeilles mellifères 

Favorise les insectes utiles, se cultive 
facilement à partir de graines 

Érable de Montpellier Acer 

monospessularnum 
Plante solitaire, fourrage S, mo Perméable, calcaire 3 à 10 m de haut, 3 à 4 m 

de large 
MA, ME 3-4 - Beaucoup de nectar pour les insectes Les jeunes plants poussent moins vite que 

l'érable champêtre 

Érable à feuilles 
d’obier 

Acer opalus Arbre isolé, parc S, mo Perméable, calcaire, 
alcalin 

5 à 10 m de hauteur, 3 à 
4 m de largeur 

MA, ME 4 - Floraison précoce, plante mellifère, riche en 
nectar pour les insectes 

 

Châtaignier Castanea sativa Arbre isolé, parc, cuisine, 
châtaignes, miel 

S, mo Acide, riche en humus 15-30 m de haut, 10-15 m 
de large 

ME 6-7 10 Les châtaigniers produisent à la fois des 
fleurs mâles et femelles, mais celles-ci 
fleurissent à des moments différents. C'est 
pourquoi il est indispensable de planter 
différentes variétés de châtaigniers. 

Espacement suffisant pour permettre le 
développement d'une couronne imposante, 
allogame, la coccinelle du châtaignier est un 
ravageur dangereux 

Noisetier commun Corylus avellana Biomasse, taillis, (fruits) 
Fourrage 

S. mo. 
Besoins en eau moyens, 
partiellement résistant à la 
sécheresse 

Basique à 
légèrement acide, 
frais à modérément 
humides. Teneur 
moyenne en 
nutriments. pH : 4,5 
– 7,5 

Grand arbuste à 
croissance rapide, 
atteignant 3 à 7 m de 
haut. Système racinaire 
étendu et profond. 
Repousse à partir des 
souches 

ME 2 – 4 9 Plante mellifère précoce, refuge et site de 
nidification pour les oiseaux, nourriture 
pour les petits mammifères 

Grâce à son système racinaire étendu, il 
est très adapté à la consolidation des 
sols. Autrefois très répandu en Europe 
comme arbre fourrager et haie brise-
vent. 

Noyer 
commun 

Juglans regia Consommation, paysage, 
solitaire, parc 

S. mo. Riche et humide 10-25 m de haut, 4-10 m de 
large 

MA, ME 5-6 9-10   

Pommier 
sauvage/po
mmier des 
bois 

Malus sylvestris Arbre isolé, haie, gelée, fruits 
secs 

S. mo. Profond, frais et humide, 
riche en nutriments 

4 à 8 m de haut, 3 à 4 m 
de large 

MA 5 9 Beaucoup de pollen et de nectar, précieux 
pour les oiseaux et les petits mammifères 

Non comestible à l'état brut pour l'homme 
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Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Croissance Mycorhize Floraiso
n 

Récolte Écologie Remarque 

Poirier sauvage Pyrus pyraster Bois, fruits secs, médecine S. mo. Frais, basique 8-15 m de haut, 2-3 m de 
large 

MA, ME 4-5 8-9 Beaucoup de pollen et de nectar, précieux 
pour les oiseaux et les petits mammifères 

Racines profondes 

Chêne rouvre Quercus petraea Plante solitaire, plante 
médicinale, bois (barrique) 

S. mo. S'adapte à tout 25-30 m de haut, 8-10 m de 
large 

MA, ME 4-5 -  180 espèces de papillons et plus de 500 
espèces d'insectes, fruits décoratifs de 
septembre à octobre. 

Alisier blanc Sorbus aria Bois, 
consommation, 
nourriture pour 
oiseaux 

S. mo. Perméable, calcaire 6-12 m de haut, 3-5 m de 
large 

MA, ME 5 9-10 Apprécié des abeilles, ne pousse que 
dans des couverts mixtes 

Les fruits persistent en hiver 

Cormier Sorbus domestica Bois, 
consommation, 
nourriture pour 
oiseaux 

S. mo. Perméable, calcaire, 
riche en nutriments 

8-12 m de haute, 2-4 m 
de large 

MA, ME 5-7 9-10 Apprécié des abeilles et insectes Bois très dur, fruits autrefois utilisés en 
médecine traditionnelle pour soulager 
les troubles gastro-intestinaux 

Alisier torminal Sorbus torminalis Bois, 
consommation, 
nourriture pour 
oiseaux 

S. mo. Perméable, calcaire, 
riche en nutriments 

6 à 15 m de haute, 2 à 4 
m de large 

ME, MA 5 10 Apprécié des abeilles et insectes Fruits comestibles, bois très dur 

Tilleul à petites ou 
grandes feuilles 

Tilia sp. Bois, parc, apiculture S. mo. Perméable, calcaire 25-30 m de haute, 8-10 m de 
large 

MA, ME 5-6 - Apprécié des abeilles et insectes, important 
pour la biodiversité car c'est l'une des rares 
espèces à fleurir véritablement en été 

 

Arbres et arbustes associés à la vigne dans l’allée en vitiforesterie 

Amélanchier à feuilles 
ovales 

Amélanchier ovalis Fruits comestibles, plante isolée, 
haie 

S, mo. Perméable, 
légèrement sableux, 
légèrement acide, 
pauvre en nutriments 

Dressé, 1 à 4 m de haut MA 4-5 8 Plante nourricière pour les insectes et les 
oiseaux 

Fruits comestibles 

Baguenaudier Colutea arborescens Plante ornementale, le long des 
routes, haie 

S. Sableux, sec 1 à 4 m de haut  5-8 8-10 Légumineuse (fixatrice d'azote), pollinisée par 
les bourdons et autres insectes apparentés aux 
abeilles, plante vivace 

Graines et feuilles toxiques pour l'homme, 
très peu exigeante, convient aux sols secs 

Cornouiller mâle Cornus mas Confiture, conserves, liqueur, 
haie 

S, mo. Perméable, calcaire 3 à 8 m de haut MA 2-3 8-9 Source de nourriture pour les insectes, baies 
appréciées des oiseaux 

Favorise les insectes utiles, nourriture pour les 
chevreuils et les lièvres 

Coing Cydonia oblonga Divers aliments, plante 
médicinale, substances 
parfumées 

S, mo. Perméable, riche en 
nutriments 

4 à 8 m de haut, 4 à 6 m de 
large 

MA 4-5 9-11 Apprécié des insectes Facile d'entretien, résistant à la chaleur 

Mûrier Morus sp. 
Morus alba 

Morus nigra 

Fruits, bois, 
fourrage 

Résistant à la sécheresse, 
très exigeant en chaleur, 
moyennement résistant au 
gel, le mûrier rouge est 
moins sensible au gel 

Modérément riche en 
nutriments, perméable, 
plutôt calcaire, de 
profondeur moyenne à 
profonde. 
Modérément sec, pas 
d'engorgement. 
pH : 5,5 – 8 

10 à 15 m de haut, 
croissance rapide, forte 
repousse de souche, 
système racinaire peu 
profond à moyennement 
profond, débourrement 
moyennement précoce, 
feuilles généralement 
grandes, couronne dense 
et feuillue, supporte une 
taille sévère 

MA 4-5 8 Peu important Utilisation traditionnelle dans la 
production de vers à soie (feuilles). Bois 
précieux, pour la menuiserie et le 
tournage. 
Peut également être formé en arbre à 
tête. Le Morus alba a une croissance 
vigoureuse 
Le mûrier noir est plus petit et plus noueux. 
Distance de plantation : 10 m 

Merisier odorant Prunus mahaleb Plante ornementale, 
haies fleuries, bois 
pour cannes 

S. Peu exigeant Grand arbuste à plusieurs 
tiges, 2 à 6 m de haut 

MA 4-5 7-8 Indigène, plante mellifère Les noyaux moulus sont utilisés comme 
épice en Asie occidentale, tolère la chaleur, 
résiste à la sécheresse 
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Poirier à feuilles 
d'amandier 

Pyrus spinosa Fruits comestibles, haie S. mo.  2 à 6 m de haut  4-5    

Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Croissance Mycorhize Floraiso
n 

Récolte Écologie Remarque 

Nerprun purgatif Rhamnus catharticus Teinture, usage médicinal, 
huile de graines, arbuste 
d'ornement, haies sauvages 

S. mo. Perméable, riche en 
nutriments 

3 à 5 m de haut MA 5-6 9 Espèce indigène, source de 
nourriture pour les insectes, 
plante nourricière pour les oiseaux 

Favorise les insectes utiles, tolère la chaleur, 
résiste à la sécheresse 

Osier rouge Salix purpurea Haie, stabilisation 
des pentes et des 
berges 

S. mo. Perméable, riche en 
nutriments, modérément 
sec à humide 

Buisson large, 2 à 6 m 
de haut 

MA, ME 4-6   Résistant à la sécheresse 

Arbustes à planter aux extrémités des allées en vitiforesterie 

Rosier de France Rosa gallica Plante ornementale et 
médicinale 

S. mo. Limoneux ou argileux, 
riche en nutriments, 
pauvre en calcaire 

1 m de haut MA 6-7  Multiplication végétative par stolons 
souterrains 

 

Rosier pimprenelle Rosa pimpinellifolia Haies sauvages, talus, 
bosquets protecteurs pour 
les oiseaux et bosquets 
nourriciers 

S. Profond et riche en 
nutriments, pas 
d’engorgement 

 Large et arrondi, 0,3-1,8 m 
de haut 

MA 5-6 9 Apprécié des insectes, source de nourriture 
pour les oiseaux et les petits mammifères 

Favorise les insectes utiles, tolère la chaleur, 
résiste au changement climatique 

Rosé églantier Rosa rubignosa Haies sauvages, talus, 
bosquets protecteurs pour 
les oiseaux et bosquets 
nourriciers 

S. Profond sans stagnation 
d'eau 

Arbuste dense, 2 à 3 m de 
haut 

MA 6 9 Espèce indigène, refuge pour les insectes, 
source de nourriture pour les oiseaux et les 
petits mammifères 

Favorise les insectes utiles, tolère la chaleur, 
résistant au changement climatique 

Cynorrhodon/ Églantine Rosa sp., canina Confiture, jus, gelée S. mo. Exigences moyennes 
en matière de sol 
(éviter les 
emplacements très 
secs 
e t  très humides, 
teneur moyenne en 
nutriments) 

Arbuste à croissance 
rapide, atteignant 3 m 
de haut. Racines 
profondes 

MA 5-6 9-10 Apprécié des abeilles, source de nourriture 
pour les oiseaux, cachette et lieu de 
nidification 

Parfois des stolons. Aime la lumière, très 
résistant au gel. Avec des épines en forme 
de faucille. 

Rosier tomenteux Rosa tomentosa Haies sauvages, talus, 
bosquets de protection et 
de nourrissage pour les 
oiseaux 

S. mo. Argilo-calcaires, avec 
loess, de profondeur 
moyenne à profonde 

1 à 2 m de haut MA 6-7 10 Apprécié des insectes, source de nourriture 
pour les oiseaux et les petits mammifères 

Favorise les insectes utiles 

Rosier velu Rosa villosa Confiture, jus, gelée S. mo. Caillouteux, pauvre en 
terre fine, calcaire 

1 à 2 m de haut, racines 
profondes 

MA 6-7 9-11 Apprécié des abeilles, source de nourriture, 
cachette et lieu de nidification pour les 
oiseaux 

 

 
3.1.1 Sources Vitiforst 
Bastide, Inès, Maud Vinet, Benoît Vinet et Daniel Wyss. « L’agroforesterie en viticulture : un pas vers la résilience », 2022. 

https://www.delinat.com/pdf/DE-Agroforst-low.pdf. 
Wyss, Daniel, et Inès Bastide. « Des arbres pour la vitiforesterie ». Delinat, 2022. https://www.delinat.com/pdf/geeignete-baeume-agroforst.pdf. 
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3.2 Arbres et arbustes pour la culture de la truffe 
 

Nom Nom latin Emplacement Sol Croissance Mycorhize (Écologie) Remarque 

Charme 
commun 

Carpinus betulus So. , idéalement dans des zones où les 
étés sont chauds 

Arbre potentiellement adapté au 
changement climatique, grande 
résistance à la sécheresse et aux 
tempêtes 

Préfère les sols argileux et limoneux frais, bien 
adaptée aux sites très secs. Teneur moyenne en 
nutriments, bonne tolérance au calcaire. pH : 4,5 – 
7,5 (données contradictoires) 

25 m de haut. Croissance lente en phase juvénile, puis 
rapide., racines en cœur, décomposition rapide des 
feuilles, améliore le sol, forte capacité de repousse, 
multiplication par souches possible. 

ME Habitat et source de 
nourriture pour de 
nombreuses espèces animales 

Bois dur, facile à raboter, poncer et courber. Pouvoir 
calorifique élevé. Plante hôte pour la truffe. Souvent 
planté dans les haies brise-vent. 

Noisetier 
commun 

Corylus avellana S. mo. Besoins en eau modérés, 
partiellement résistant à la sécheresse 

Basique à légèrement acide, frais à modérément 
humides. Teneur moyenne en nutriments. pH : 4,5 
– 7,5 

Grand arbuste à croissance rapide, de 3 à 7 m de haut. 
Système racinaire étendu et profond. Repousse à partir 
des souches 

ME Plante mellifère précoce, 
abri et site de nidification 
pour les oiseaux, nourriture 
pour les petits mammifères 

Monoïque et allogame. Pour une bonne 
fécondation et un bon rendement, cultiver deux 
variétés différentes. Grâce à son système racinaire 
étendu, il est très adaptée à la stabilisation des sols. 

Noisetier de 
Byzance 

Corylus colurna Climat continental, régions chaudes et 
pluvieuses 

Résistant à la sécheresse, supporte également les 
inondations, ne tolère pas l'engorgement, préfère 
les sols riches en bases mais pauvres en azote, pH 
5,5-8 

Arbre à feuilles caduques, tronc droit, 10 à 20 m de haut, 
1,5 à 7 m de large, peut atteindre 40 m de haut 

ME Plante mellifère précoce, 
abri et site de nidification 
pour les oiseaux, nourriture 
pour les petits mammifères 

Bois adapté à la fabrication de meubles et aux 
ouvrages hydrauliques, haut pouvoir calorifique, 
noix comestibles 

Chêne rouvre Quercus petraea Mo. Supporte la sécheresse. Risque élevé 
de gelées tardives (fissures internes dues 
au gel). 

Sableux à fortement argileux, profond, 
modérément sec. Teneur en nutriments modérée à 
moyenne. Tolère l'engorgement temporaire 
pH : 4,5 – 7,5 

Croissance moyenne. Ramification jusqu’à la base du 
tronc. Racines profondes (racine pivotante). 
Débourrement et perte des feuilles tardives, feuilles de 
taille moyenne. Couronne aérée à plutôt dense. 

ME (+MA) Extrêmement précieux sur le 
plan écologique. De 
nombreuses espèces de 
papillons et d’insectes s’y sont 
adaptées. Les glands servent de 
nourriture hivernale aux 
oiseaux, aux rongeurs et au 
gibier 

Fissures internes dues au gel en cas de fortes baisses 
de température en fin d'hiver. Bois de dureté 
moyenne à dure, bonne qualité mécanique, bois de 
chauffage. 

Chêne 
pubescent 

Quercus pubescens Essence potentiellement adaptée au 
changement climatique. Supporte 
mieux la sécheresse et les conditions 
de chaleur extrême que les autres 
espèces de chênes mentionnées. Aime 
la lumière et la chaleur. Risque élevé 
de gelées tardives (fissures internes 
dues au gel). 

Faibles exigences.  

Sol sec à frais, plutôt peu profond, caillouteux. 
Bonne tolérance au calcaire, faible tolérance à 
l'argile et à l'humidité stagnante 
pH : 4,5 – 8 

Jusqu’à 25 m de haut. Croissance lente, faible 
compétitivité. Faible capacité de développer des 
rejets. Formation de branches jusqu’en bas du tronc. 
Racines profondes (racines pivotantes). Floraison et 
perte des feuilles tardives, feuilles de taille moyenne, 
décomposition rapide. Couronne aérée à plutôt dense. 

ME (+MA) D'une grande valeur écologique. 
De nombreuses espèces de 
papillons et d'insectes s'y sont 
adaptées. Les glands servent de 
nourriture hivernale aux 
oiseaux, aux rongeurs et au 
gibier 

Convient aux pentes raides. Essence importante 
pour la culture de la truffe. S'hybride facilement 
avec d'autres espèces de chênes (notamment 
Q. Petraea). Fissures internes dues au gel en cas de 
fortes baisses de température en fin d'hiver. Bois de 
dureté moyenne à dure, a tendance à se déformer, 
utilisé principalement comme bois de chauffage 

Chêne 
pédonculé 

Quercus robur Mo. Supporte la sécheresse, mais 
nécessite plus d'humidité que le 
chêne rouvre, forte sensibilité aux 
gelées tardives (fissures internes dues 
au gel). 

Tolère les sols fortement argileux, humides, 
temporairement gorgés d'eau. Pousse également 
sur des sites marécageux, plutôt lourds. 
Teneur moyenne en 
nutriments. pH : 4,5 – 7,5 

Croissance moyenne. Formation de branches jusqu’en bas 
du tronc. Racines profondes (racine pivotante). 
Débourrement et perte des feuilles tardives, feuilles de 
taille moyenne, couronne aérée à plutôt dense. 

ME(+MA) D'une grande valeur écologique. 
De nombreuses espèces de 
papillons et d'insectes s'y sont 
adaptées. Les glands servent de 
nourriture hivernale aux 
oiseaux, aux rongeurs et au 
gibier 

Fissures internes dues au gel lors des fortes baisses 
de température en fin d'hiver. Bois de dureté 
moyenne à dure, bonne qualité mécanique, bois de 
chauffage, fabrication de tonneaux à vin. 

Tilleul à petites 
feuilles 

Tilia cordata Supporte des températures moyennes 
basses, risque de gelées précoces et 
tardives faible à modéré 

Profond, meuble et riche en minéraux, avec un 
régime hydrique équilibré, plutôt frais. Tilleul à 
petites feuilles : pousse également sur des sols 
argileux et compactés. Tilleul à grandes feuilles : 
préfère les sols calcaires. En général : pas 
d'engorgement. 
pH : 6 – 8 

Croissance lente en phase juvénile, puis rapide. Fort 
rejet de souche. Le système racinaire pivotant se 
transforme en système racinaire en cœur avec l'âge. 
Floraison et perte des feuilles tardives. Couronne très 
ombragée («arbre d’ombrage») 

ME (+MA) Plante mellifère, grande valeur 
pour la biodiversité, car fait 
partie des rares véritables 
essences indigènes à floraison 
estivale 

Bois : matériau important pour la sculpture et l'artisanat 
d'art 
Améliore notamment la qualité du sol : 
décomposition rapide des feuilles riches en 
minéraux 

 
Autres utilisations : infusion de fleurs, plante mellifère 
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3.2.1 Sources : Culture de la truffe 
Institut bavarois de l'agriculture (LfL). « Brève description des arbustes indigènes ». Brève description des arbustes indigènes. Consulté le 28 

novembre 2024. https://www.lfl.bayern.de/iab/kulturland-schaft/181691/index.php. 
Spahr, Stefan. Échange avec Stefan Spahr, trueffelgarten.ch, 2024. 
Spahr, Stefan. « Arbres à truffes », 2024. https://www.trueffelgarten.ch/pflanzenarten-wirtsbaeume.html. 

 
 
 

 

3.3 Arbres destinés à la production de biomasse (arbres en têtard, haies de 
biomasse, arbres fourragers) 

3.3.1 Arbres en tétard 
 

 
Environ quatre cinquièmes de toutes les espèces d'arbres à feuilles caduques peuvent être conduits en têtard, 
comme par exemple les hêtres, les frênes, les aulnes, les peupliers, les chênes, les châtaigniers, les noisetiers et 
les saules. Ils acquièrent leur « cime » caractéristique grâce à la taille régulière de leur couronne, qui stimule une 
forte repousse. Ce sujet est abordé au chapitre 8. Au cours des siècles passés, la conduite des arbres en têtard 
revêtait une grande importance économique. Le bois scié était utilisé pour la construction de maisons à 
colombages, pour les clôtures en osier et les palissades, comme bois de chauffage, pour la vannerie, comme 
manches d’outils, pour les charrettes à foin et pour la fabrication de sabots. Aujourd’hui encore, aux Pays-Bas, de 
grandes quantités de bois de saule en têtard sont utilisées pour la protection des côtes. Cela s’inscrit également 
dans une approche de construction bio-ingénierie, sous forme d’ouvrages vivants. 

 
En France, on encourage actuellement fortement les systèmes agroforestiers silvo-arables avec des arbres en 
têtard. Leur bois est utilisé pour la production de bois-énergie, comme fourrage ligneux ou pour la 
transformation industrielle du bois, par exemple pour la fabrication de panneaux de particules. En Allemagne, les 
rameaux de saule sont de plus en plus utilisés – sous forme de fascines tressées (tressage de saule) – pour la 
consolidation des talus, notamment dans la construction d’autoroutes et de routes. En Suisse, l’importance des 
arbres en têtard pour la biodiversité est cruciale. De nombreuses espèces animales dépendent fortement du 
saule têtard, que ce soit comme site de reproduction, de nourrissage ou d’habitat. Parmi les insectes, près de 1 
000 espèces, dont environ 137 espèces de grandes chenilles et environ 90 espèces de coléoptères, dépendent 
du saule. Parmi la faune et l'avifaune locales, la chouette chevêche, le rougequeue à front blanc, le putois, le loir 
et les espèces de chauves-souris apprécient tout particulièrement les saules têtards. Les saules en fleurs sont les 
premiers pourvoyeurs de pollen 

 
au début du printemps et constituent ainsi une source de nourriture importante pour les abeilles mellifères. Le 
feuillage des arbres en tétard, tels que le noisetier, le saule, le frêne et l’orme, constitue également un fourrage 
précieux et riche en minéraux pour les ruminants (Jäger, 2017). 

 
L'espacement entre les arbres en têtard est de 5 à 6 m dans la rangée. Le temps de travail nécessaire à la 
plantation est d'environ 20 minutes par arbre. Le temps nécessaire à la taille en têtard dépend de la grandeur 
de l'arbre, du diamètre et de la fréquence d'exploitation. Pour les jeunes arbres, cela va vite ; pour les spécimens 
plus âgés, la taille n’a lieu qu’environ tous les trois ans (attention, ne pas tailler tous les arbres en même temps). 
On utilise parfois une tronçonneuse pour ce travail. 

Attention : en cas d'affouragement aux animaux, il convient de respecter les indications du tableau 3.3.3 « Arbres fourragers » ainsi que celles de la 
plateforme CliniTox de l'Institut de pharmacologie et de toxicologie vétérinaires de l'Université de Zurich. 
(Base de données sur les plantes toxiques ; https://www.giftpflanzen.ch/ ou https://www.vetpharm.uzh.ch/giftdb/indexd.htm ). 
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Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Port Floraison Écologie Remarque 

Érable champêtre Acer campestre Jardin naturel, haies, arbre de 
parc, stabilisation des talus, 
feuilles consommées comme 
choucroute ou utilisées comme 
fourrage 

S. mo. Pas d’engorgement, sol calcaire 6 à 12 m de haut, 4 à 8 m de large 4 à 5 Site de nidification pour les 
oiseaux, intéressant pour les 
abeilles mellifères 

Favorise les insectes utiles, se cultive facilement à partir de graines. 

Aulne glutineux Alnus glutinosa Biomasse, fourrage Mo. A besoin de lumière 
pendant sa jeunesse. 

Humide à détrempé. Sinon peu 
exigeant, sur sols marécageux, 
sableux, graveleux, limoneux ou 
argileux. Besoins nutritifs 
modérés 
pH : 4,5 – 7,5 

20 – 30 m de haut. 
Croissance rapide. Racines 
en cœur 

2 – 4 Important pollinisateur. 
Habitat de nombreux 
insectes et oiseaux 

Possible sur des sols gorgés d'eau. Fixateur d'azote. 

Châtaignier Castanea sativa Isolé, parc, cuisine, châtaignes, 
miel 

S. mo. Acide, riche en humus 15-30 m de haut, 10-15 m de large 6-7 Les châtaigniers produisent à 
la fois des fleurs mâles et 
femelles, mais celles-ci 
fleurissent à des moments 
différents. C'est pourquoi il 
est indispensable de planter 
différentes variétés de 
châtaigniers. 

Espacement suffisant pour permettre le développement d'une couronne 
imposante, allogame, la coccinelle du châtaignier est un ravageur dangereux. 

Frêne commun Fraxinus excelsior Bois, biomasse, 
fourrage 

Hiver. Tolérant au froid. Humide et frais, calcaire, 
teneur moyenne en 
nutriments. Très sensible au 
compactage du sol et à 
l'abaissement du niveau de la 
nappe phréatique. pH : 5,5 – 
8,5 

Croissance rapide (en jeunesse), très 
compétitif. Forte production de rejets. 
Racines profondes 
avec des racines latérales plates et 
étendues. Stabilise le sol. 
Décomposition rapide des feuilles, 
forme de l'humus 

4 – 5 Habitat pour les oiseaux 
et les insectes. 

Menace liée au dépérissement des pousses du frêne (Chalara fraxinea). 

Alternative : Fraxinus ornus. 
L'exploitation par coupe peut entraîner une forte croissance du diamètre du 
tronc. Bois très dur, élastique, très recherché. Utilisé en aménagement 
intérieur. 

Frêne à fleurs Fraxinus ornus Biomasse, bois, fourrage, 
manne 

S., ne supporte pas 
l'ombre, nécessite de 
la chaleur, originaire 
de la région 
méditerranéenne. 
Arbre pionnier 

Bien aérés, se développe mieux 
sur des sols pauvres. 
Résistant à la sécheresse 
pH : neutre, 7 

Jusqu'à 25 m, croissance 
rapide 

5-6 Fleurs précieuses pour les 
insectes, mais sans nectar 

Moins sensible au dépérissement des pousses du frêne (Chalara fraxinea). 
Bonne repousse, qualité du bois similaire à celle des autres espèces de 
frênes, avec une densité moindre, mais des troncs mal formés. 

 
Teneur plus élevée en mannitol, mais composition similaire à celle de 
l'Ornus excelsior. Lors d'essais alimentaires menés sur des chèvres, 
l'acceptation est similaire à celle de l'Ornus excelsior. Utilisé comme 
fourrage de feuillage pour les bovins, les ovins et les caprins. 

        
Grandes variations morphologiques en dehors de l'aire de répartition 

Mûrier Morus alba Élevage de vers à soie, Résistance à la sécheresse Modérément riche en nutriments, 5-15 m. 5-6 Peu importante Espèce très intéressante pour le fourrage, traditionnellement utilisée comme 

arbre en têtard 
blanc, noir ou 

rouge 

Morus nigra 

Morus rubra 
fourrage pour le bétail, biomasse , très exigeante en 

chaleur, moyennement 

résistante au gel. 

perméable, plutôt calcaire, de 

profondeur moyenne à 

profonde. Modérement 

Croissance rapide, forte production 

de rejets, Système racinaire peu 

profond à moyennement profond. 

Débourrement 

  Cultivé en haie. Très bonne digestibilité, excellente teneur en protéines et en 

énergie.  

   Le mûrier rouge est moins sec, pas d’engorgement. mi-précoce, feuilles généralement 

grandes 
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   sensibles au gel pH : 5,5 – 8 Couronne large, dense et feuillue. 
Supporte une taille sévère 

   

Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Port Floraison Écologie Remarque 

Peuplier noir  Populus nigra L. 
subsp. nigra 

Bois, biomasse, fourrage Préfère les 
emplacements lumineux 
et chauds, à humidité 
élevée 

Très humide, sableux, graveleux ou 
argileux. Préfère 
les sites riches en 
azote. pH : 5,5 – 7,5 

Croissance très rapide. Couronne 
large ou forme pyramidale (P. 

nigra « italica »). 

3 – 4 Fournisseur de pollen, source de 
nourriture pour les insectes 

Bois très léger, tendre et sensible aux champignons. 

Chêne rouvre, chêne 
sessile 

Quercus petraea Bois Mo. Supporte la 
sécheresse. Fort risque de 
gelées tardives (fissures 
internes dues au gel). 

Sableux à fortement argileux, 
profond, modérément sec. Teneur 
en nutriments modérée à moyenne. 
Tolère une humidité temporaire 
pH : 4,5 – 7,5 

Croissance moyenne. Formation de 
branches jusqu’à la base du tronc. 
Racines profondes (racine 
pivotante). Débourrement et chute 
des feuilles tardifs, feuilles de taille 
moyenne. Couronne aéré à plutôt 
dense. 

4 – 5 Extrêmement précieux sur le 
plan écologique. De 
nombreuses espèces de 
papillons et d’insectes s’y 
sont spécialisées. Les glands 
servent de nourriture 
hivernale aux oiseaux, aux 
rongeurs et au gibier 

Fissures internes dues au gel en cas de fortes baisses de température en 
fin d'hiver. Bois de dureté moyenne à dure, bonne qualité mécanique, 
bois de chauffage. 

Chêne pubescent Quercus pubescens Bois, culture 
des truffes 

Essence 
potentiellement 
adaptée au 
changement 
climatique. 
Supporte mieux la 
sécheresse et les 
conditions de chaleur 
extrême que les autres 
espèces de chênes 
mentionnées. Aime la 
lumière et la chaleur. 
Risque élevé de gelées 
tardives (fissures 
internes dues au gel). 

Faibles exigences en matière de 
sol et de nutriments. Sols secs à 
frais, plutôt peu profonds et 
caillouteux. Bonne tolérance au 
calcaire, faible tolérance à l'argile 
et à l'humidité stagnante 
pH : 4,5 – 8 

Jusqu’à 25 m de haut. Croissance 
lente, faible compétitivité. Faible 
capacité de repousse. Formation de 
branches jusqu’au pied du tronc. 
Racines profondes (racine 
pivotante). Débourrement et 
Perte des feuilles tardive, 
feuilles de taille moyenne, 
décomposition rapide. 
Couronne aéré à plutôt dense. 

4 – 5 Extrêmement précieux sur le 
plan écologique. De 
nombreuses espèces de 
papillons et d’insectes s’y 
sont spécialisées. Les glands 
servent de nourriture 
hivernale aux oiseaux, aux 
rongeurs et au gibier 

Convient aux pentes raides. Essence importante pour la trufficulture. 
S’hybride facilement avec d’autres espèces de chênes (notamment Q. 

Petraea). Fissures internes dues au gel en cas de fortes baisses de 
température en fin d’hiver. Bois moyennement dur à dur, a tendance à se 
déformer, utilisé principalement comme bois de chauffage. 

 
Glands non comestibles/toxiques pour les bovins et les chevaux. 

Chêne pédonculé Quercus robur Bois Mo. Supporte la 
sécheresse, mais 
nécessite davantage 
d'humidité que le chêne 
des plaines. Fort risque 
de gelées tardives 
(fissures internes dues 
au gel). 

Tolère les sols fortement 
argileux, humides et 
temporairement gorgés d'eau. 
Teneur moyenne en nutriments 
pH : 4,5 – 7,5 

Croissance moyenne. Formation de 
branches jusqu’à la base du tronc. 
Racines profondes (racine 
pivotante). Débourrement et perte 
des feuilles tardifs, feuilles de taille 
moyenne. Couronne aéré à plutôt 
dense. 

4 – 5 Extrêmement précieux sur le 
plan écologique. De 
nombreuses espèces de 
papillons et d’insectes s’y 
sont spécialisées. Les glands 
servent de nourriture 
hivernale aux oiseaux, aux 
rongeurs et au gibier 

Fissures internes dues au gel en cas de fortes baisses de température en 
fin d'hiver. Bois moyennement dur à dur, bonne qualité mécanique, bois 
de chauffage, fabrication de tonneaux à vin. 
Glands non comestibles/toxiques pour les bovins et les chevaux. 

Saule blanc : 
variétés : Soorwiesli, 
Capriasca 

Salix alba, biomasse, bois, pâturage, 
osier 

S. mo. Pas d'exigences particulières 15-25 m 4-5 Arbres de nidification pour 
les oiseaux nichant dans 
des cavités et des niches 

Selon l'utilisation : feuillage et biomasse en mai-juin, bois et matériel de liage 
pendant la période de dormance 

Saule pruineux: 
Variétés : Aglaia, 
Netta Statham, 
Märzruf, 
Pommerania, 
Praecox 

Salix daphnoides Fourrage (feuilles), apicole, 
médicinal (écorce) 

S. Pas d'exigences particulières 10-15 m 
Jeunes pousses violettes décoratives, 
partiellement givrées 

2-3 (4) Excellente plante mellifère 
(floraison précoce) 
Valeur apicole maximale 
pour le pollen et le nectar 
(4 sur 4) 

Selon l'utilisation : fourrage de feuillage après le débourrement, ressource 
apicole après la floraison, ressource médicinale en période de dormance 
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Saule fragile : 
Variétés : 
Belle Isle, 
saule à feuilles 
de cuir, 
Fanny’s White, Oeil 
Noir 

Salix euxina Biomasse, bois, saule à 
tresser, saule médicinal 

Ensoleillé à mi-
ombragé 

Aucune exigence particulière Sol 
humide à normal, pauvre à riche 
en nutriments 

5-15 m 4-5 Arbres et arbustes pour la 
nidification des oiseaux 
nichant dans des cavités et 
des niches 

Selon l'utilisation : flore mellifère après la floraison, biomasse et fourrage de 
feuillage mai – juin 

Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Port Floraison Écologie Remarque 

Saule à trois 
étamines : 
Variétés : Austrian 
Grey, Grisette 
Noire, Champion, 
Semperflorens, 
White Newkind 

Salix triandra Biomasse, fourrage, flore 
mellifère 

S. mo. Aucune exigence particulière : 
humide à normal, pauvre à riche 
en nutriments 

5 – 10 m 4-5 Flore mellifère (pollen et 
nectar) : , valeur : 3 sur 4 

Excellent fourrage savoureux à très faible teneur en salicylate : il est 
préférable d'utiliser des clones mâles pour le foin de feuillage, car les 
clones femelles produisent des graines volantes gênantes lors du 
séchage 
Selon l'utilisation : flore mellifère après la floraison, biomasse et fourrage de 
feuilles mai – juin 

Saule des 
vanniers: Variétés 
: Regalis ; 
Cinnamonea, 
Heidenriet, 
Carmen, Ingeborg, 
Mulattin, Romarin, 
Yellow Osier 

Salix viminalis Biomasse, fourrage, flore 
mellifère 

S. mo. Aucune exigence particulière : 
humide à normal, pauvre à riche 
en nutriments 

3-5 m 3-4 Flore mellifère (pollen et 
nectar) , valeur : 3 sur 4 

Selon l'utilisation : flore mellifère après la floraison, biomasse et fourrage de 
feuilles mai – juin 
Sensible aux organismes nuisibles : ronge-bois, charançon du saule, 
rouille 

Saule de 
Gmelin 

Salix x dasyclados Biomasse, fourrage, 
piquets en bois 

S. mo. Aucune exigence particulière : 
humide à normal, pauvre à riche 
en nutriments 

4-6 m 3-4 Flore mellifère (floraison 
précoce, valeur : 3 sur 4 

Traditionnellement utilisé pour les poteaux en bois (tuteurs pour culture 
pérenne) 

Saule fragile : 
Variétés : Opas 

Bindeweide, 

Flanders Red, 
Belgisch Rot, 
Bouton Plat, 
Jaune Hâtive. 
Golden Willow, 
Dotterweide 

Salix x fragilis Saule à tresser, bois S. mo. Aucune exigence particulière : 
humide à normal, pauvre à riche 
en nutriments 

15 – 20 m 4-5 Arbres de nidification pour 
les oiseaux nichant dans 
des cavités et des niches 

Hybrides entre le saule blanc et le saule des marais (Salix alba x euxina) ; la 
qualité du matériau de tressage dépend de la hauteur de la tête, de la 
densité de plantation des têtes et de la variété cultivée 

(Orme de 
montagne) 
(Graphiose de 
l'orme) 

Ulmus glabra Feuillage, bois Besoin modéré en 
chaleur, évite les 
emplacements secs 

Humide, riche en 
nutriments, profond 
pH : 4,5 – 7,5 

Croissance rapide. Le feuillage se 
décompose rapidement, améliorant 
ainsi le sol. Système racinaire 
profond avec racine pivotante 

3 Arbre important pour 
l'alimentation des 
papillons et des insectes 

Très sensible à la graphiose de l'orme (maladie fongique). 
Feuillage pourvu et savoureux, pouvant être récolté pendant très longtemps 
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(Orme lisse) 
(Graphiose de 
l'orme) 

Ulmus laevis Feuillage, bois S. mo. Frais, voire humide, plutôt riche 
en nutriments, profond, 
basique, lourd, de préférence 
engorgé 
pH : 5,5 – 8,5 

Jusqu'à 30 m de haut. Croissance 
rapide, en particulier pendant la 
phase de jeunesse. Bonne capacité 
de repousse, forme des rejets à la 
souche. Racine pivotante, profonde, 
se transformant en système 
racinaire en cœur.  

4-5 Arbre important pour 
l'alimentation des 
papillons et des insectes 

Moins sensible à la graphiose de l’orme (maladie fongique). Feuillage 
pourvu et savoureux ; pouvant être récolté pendant très longtemps 
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3.3.2 Haie de biomasse  
Lors de la sélection, on a veillé à ce que les arbustes supportent bien la taille et aient un fort potentiel de repousse. 

 
 

Dans le cas des haies, il convient de procéder à une taille régulière de l'ensemble de la végétation ligneuse. Une 
utilisation pour le bois raméal fragmenté (BRF) est possible (explications au chapitre 8). Les haies taillées 
développent une structure de branches stable, maintenue par la taille des jeunes pousses. 

 
Nom Nom latin Utilisation Exigences en matière de site Sol Hauteur/port Floraison Écologie Remarque 

Érable champêtre Acer campestre Haies, haies basses, 
stabilisation des talus, feuilles 
utilisées pour la choucroute 
ou comme fourrage 

S. mo. Pas d’engorgement, sol calcaire 6 à 12 m de haut, 4 à 8 m de large 4-5 Site de nidification pour les oiseaux, 
intéressant pour les abeilles mellifères 

Favorise les insectes utiles, se cultive facilement à 
partir de graines 

Aulne noir, aulne 
glutineux 

Alnus glutinosa Biomasse, taillis, fourrage Mo. 
A besoin de lumière 
pendant sa 
jeunesse. 

Humide à détrempé. Sinon peu 
exigeant, Sol marécageux, sableux, 
graveleux, limoneux ou argileux. 
Besoins nutritifs modérés 
pH : 4,5 – 7,5 

20 – 30 m de haut. Croissance rapide. 
Racines en cœur 

2 – 4 Important pollinisateur, habitat de nombreux 
insectes et oiseaux 

Possible sur des sols humides. Fixateur d'azote 

Charme 
commun 

Carpinus betulus Bois de chauffage, plante 
médicinale, plante 
fourragère, taillis 

Mo., idéalement dans des 
zones chaudes en été. 
Arbre potentiellement 
adapté au changement 
climatique, forte 
résistance à la sécheresse 
et aux tempêtes.  

Frais, limoneux et argileux, bien adapté 
aux sites très secs. Teneur moyenne en 
nutriments, bonne tolérance au calcaire. 
pH : 4,5 – 7,5 (données contradictoires) 

25 m de haut. Croissance lente en 
jeunesse. Racines en cœur, 
décomposition rapide des feuilles, 
améliore la qualité du sol. Forte 
capacité de repousse, rejets sur la 
souche. 

4-5 Habitat et source de nourriture pour de 
nombreuses espèces animales 

Bois dur, facile à raboter, poncer et courber. Plante 
hôte pour la truffe. Souvent planté dans les haies 
brise-vent. 
Autrefois utilisé pour clôturer les pâturages (« hêtre 
commun ») en raison de sa très bonne tolérance à la 
taille et de sa forte capacité de repousse 

Noisetier commun Corylus avellana Biomasse, taillis, noisettes, 
fourrage 

Voir ci-dessus 
Besoins en eau modérés, 
partiellement résistante 
à la sécheresse 

Basique à légèrement acide, frais à 
modérément humide. Teneur moyenne en 
nutriments. 
pH : 4,5 – 7,5 

Grand arbuste à croissance rapide, 
de 3 à 7 m de haut. Système 
racinaire étendu et profond. 
Repousser partir de la souche 

2 – 4 Plante mellifère précoce, refuge et site de 
nidification pour les oiseaux, nourriture 
pour les petits mammifères 

Très adapté à la stabilisation des sols grâce à son 
système racinaire étendu. Autrefois très répandu 
en Europe comme arbre fourrager et haie brise-
vent. 

Frêne commun Fraxinus excelsior Production d'énergie, 
biomasse, taillis, fourrage 

Hiver. Tolérant au froid. Humide ou frais, calcaire, teneur 
moyenne en nutriments. Très sensible au 
compactage du sol et à l'abaissement du 
niveau de la nappe phréatique 
pH : 5,5 – 8,5 

Croissance rapide (surtout chez les 
jeunes), très résistant. Beaucoup de 
rejets sur la souche. Racines 
profondes avec des racines latérales 
plates et étendues. Stabilise le sol. 
Décomposition rapide des feuilles, 
favorise la formation d'humus 

4 – 5 Habitat pour les oiseaux et les insectes. Bois très dur, élastique, très recherché. 
Menacé par le flétrissement du frêne 
(Chalara fraxinea) 

Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Hauteur/port Floraison Écologie Remarque 

Attention : en cas d'utilisation comme fourrage pour les animaux, il convient de respecter les indications du tableau 3.3.3 « Arbres fourragers » et celles de 
la plateforme CliniTox de l'Institut de pharmacologie et de toxicologie vétérinaires de l'Université de Zurich. (Base de données sur les plantes toxiques ; 
https://www.giftpflanzen.ch/ ou https://www.vetpharm.uzh.ch/giftdb/indexd.htm). 
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Charme houblon Ostrya carpinifolia Biomasse, fourrage feuillu Espèce 
potentiellement 
adaptée au 
changement 
climatique. 
Nécessite des hivers doux 
et des étés chauds. 
Pousse également sur 
des sites rocheux et 
secs. 

Modérement sec, riche en 
nutriments, limoneux et calcaire. 

10 (– 15) m de haut. Croissance plutôt 
lente. Forte production de rejets sur les 
souches 

4-5 Fonction protectrice sur les sites rocheux Grande capacité de repousse 
Utilisé comme fourrage feuillu (moutons) et pour la 
culture des truffes 

Peuplier noir  Populus nigra L. 

subsp. nigra 
Production d'énergie, 
biomasse, haie taillée, 
fourrage 

Aime la lumière et la 
chaleur, préfère les 
emplacements humides, 

Très humide, sableux, graveleux ou 
argileux. Préfère les sites riches en 
azote. 
pH : 5,5 – 7,5 

Croissance très rapide. Couronne large 
ou pyramidale (P. nigra 
« italica »). 

3 – 4 Fournisseur de pollen, source de nourriture pour 
les insectes 

Bois très léger, tendre et sensible aux 
champignons. 

Saules Salix alba, Salix 

euxina, Salix x 

fragilis 
S. daphnoides 
S. viminalis 
S. x dasyclados 

S. triandra 
S. purpurea 
divers 

Variétés cultivées : voir tableau 
«Arbres en têtard» 

Haies basses, fourrage, 
tressage, matériau de liage 
renouvelable, source de 
pollen et de nectar, 
mycorhize, biomasse, 
copeaux de bois, 

S. mo. Aucune exigence particulière : sol 
humide ou normal, riche ou pauvre en 
nutriments 

Croissance rapide, bonne 
tolérance à la taille. Couronne 
large. Racines finement ramifiées, 
denses et peu profondes. Forte 
production de rejets sur les souches 

Tous les saules sont des arbres 
pionniers et supportent mal la 
concurrence pour la lumière et le sol 

4 – 5 
4 – 5 
4 – 5 
2 – 3 (4) 
3 – 4 
3 – 4 
4 – 5 
3 – 4 

Habitat et source de nourriture pour divers 
insectes, petits animaux et oiseaux. 

La valeur écologique des saules mâles et 
femelles d'une même espèce varie en 
fonction de la floraison des chatons. 

Les saules créent des symbioses avec les 
mycorhizes. 

Tous les saules ne conviennent pas à toutes les 
utilisations : l'espèce de saule doit être choisie en 
fonction du produit de récolte souhaité. (Pour les 

variétés cultivées, voir le tableau 
« Arbres en têtard ») 

Le moment de la taille doit être adapté au produit à 
récolter. 

 

3.3.3 Arbres et arbustes fourragers, haies fourragères 

Dans le contexte du changement climatique, les arbustes fourragers peuvent constituer une source de nourriture 
supplémentaire pour les ruminants. Ils fournissent des feuilles, de l'écorce, des fruits et des rameaux riches en 
nutriments, en minéraux et en composés phytochimiques. 
Outre la toxicité, les épines, le caractère envahissant et l'appétence, il convient de tenir compte des restrictions 
légales lors de la plantation de haies fourragères et de les clarifier auprès de l'autorité compétente. 

 
Attention ! Explications relatives au tableau 

 
La colonne « Espèce animale » ne mentionne que les animaux pour lesquels des données et retour d’expériences 
sont disponibles. Cela ne signifie pas l’espèce ne convient pas à d’autres animaux. Il convient toutefois de toujours 
tenir compte des indications relatives à la tolérance ou à la toxicité figurant dans la colonne « Remarques ». 

 
Les informations relatives à la toxicité reposent en partie sur des données incertaines ou rares, sur l’expérience 
des agriculteurs ou sur des connaissances issues de l’utilisation traditionnelle. Pour de nombreux arbustes, il 
manque des informations précises concernant l’espèce animale, la quantité, les composants et la forme de 
l’aliment. Divers facteurs tels que l’emplacement, le climat, la saison et l’état de santé de l’animal influencent la 
toxicité. Il est recommandé de commencer l’alimentation progressivement et avec prudence, 

 
en particulier chez les jeunes animaux et les femelles en gestation. Dans le tableau suivant, la colonne 
 «Remarques» précise les connaissances actuelles en matière de tolérance/toxicité. Ces informations s'appuient 
principalement sur la plateforme CliniTox de l'Institut de pharmacologie et de toxicologie vétérinaires de 
l'université de Zurich. (Base de données sur les plantes toxiques ; https://www.giftpflanzen.ch/ ou 
https://www.vetpharm.uzh.ch/giftdb/indexd.htm). Les espèces documentées comme « très toxiques » et « 
extrêmement toxiques » ont été exclues. 

 
La classification de la toxicité s'articule autour des catégories suivantes : 
Faiblement toxique* : Symptômes d'intoxication n'apparaissant qu'après l'ingestion de quantités considérables  
Toxique** : Symptômes d'intoxication après ingestion de grandes quantités de plantes 
Très toxique*** : Symptômes d'intoxication après ingestion de petites quantités de plante 
Extrêmement toxique**** : Symptômes d'intoxication dès l'ingestion de faibles quantités de plante 
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Légende  Mg Magnésium 
MS Matière sèche Na Sodium 
MF Matière fraîche K Potassium 
DIGz Digestibilité enzymatique in vitro Cu Cuivre 
CE Cendres brutes Fe Fer 
MA Matière Azotée Mn Manganèse 
NDF Parois Zn Zinc 
ADF Lignocellulose S Soufre 
ADL Fraction NDF non digestible (lignine)   

TANc tanins condensés 
P Phosphore 
Ca Calcium 

Valeurs nutritionnelles : MS (matière sèche) en g/kg MS (matière fraîche)  

Macroéléments : en g/kg MS. 
Oligo-éléments : en mg/kg MS  
DIGz : en % 

 
Nom Nom latin Animaux d'élevage Valeurs nutritionnelles Macroéléments Oligo-éléments Emplacement Sol Hauteur/port Remarque 

Érable champêtre Acer campestre Bovins 
Chèvres 
Moutons 
Chevaux 

Appétence inconnue 
chez les autres 
animaux d'élevage 

MS : 494 
CE : 68 
MA : 133 
NDF : 412 
ADF : 200 
ADL : 80 
TANc : 19 
DIGz : 60,0 

P : 1,86 
Ca : 10,70 
Mg : 2,86 
Na : 0,05 
K : 12,4 

Cu : 7,6 
Fe : 138,0 
Mn : 507,0 
Zn : 70,3 

Mo. Peu sensible au froid 
et au risque de gelées 
tardives, aime la chaleur, 
tolère la sécheresse 

Humifère, limoneux, calcaire, 
profond. Tolère l'engorgement. 
Pas de sol sableux. 
pH : 5 – 8 

Jusqu’à 15 m de haut, croissance 
rapide. Bonne tolérance à la taille. 
Convient pour les haies taillées. 
Une taille précoce favorise une 
deuxième poussée de feuillage. 
Système racinaire peu profond à 
modérément profond. 
Cime dense et arrondie. 
Débourrement précoce 

L'érable champêtre est traditionnellement utilisé 
depuis longtemps comme arbre fourrager. Il est 
notamment souvent seché et utilisé pour 
l'alimentation hivernale. Se cultive bien en haie 
taillée, en taillis ou en têtard. Branches basses. Non 
toxique pour les chevaux. 
(Contrairement à l'érable sycomore, qui est très 
toxique pour les chevaux) 

Aulne cordé Alnus cordata Bovins, 
chèvres, 
moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 387 
CE : 63 
MA : 171 
NDF : 423 
ADF : 292 
ADL : 195 
TANc : 13 
DIGz : 62,8 

P : 1,37 
Ca : 15,60 
Mg : 1,76 
Na : 0,26 
K : 11,9 

Cu : 6,9 
Fe : 78,2 
Mn : 205,5 
Zn : 30,4 

Habitat : sites humides, 
en bordure de cours 
d'eau. 

Très humide, très variable. 
Plutôt riche en 
nutriments pH : 4,5 – 
7,5 

Jusqu’à 20 m de haut. Racines en 
cœur 

Fixateur d'azote. Il est souvent observé que les 
feuilles d'aulne (espèce non spécifiée) sont plutôt 
peu appréciées (notamment en automne) ou 
seulement consommées en mélange. Il est 
généralement préférable de les récolter tôt.En 
automne, risque d'infestation fongique des feuilles. 

Aulne glutineux Alnus glutinosa Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 349 
CE : 56 
MA : 189 
NDF : 446 
ADF : 286 
ADL : 158 
TANc : 13 
DIGz : 64,9 

P : 1,91 
Ca : 14,90 
Mg : 3,12 
Na : 0,15 
K : 6,2 

Cu : 8,4 
Fe : 102,0 
Mn : 135,0 
Zn : 43,9 

Mo. A besoin de lumière 
pendant sa jeunesse. 
Sites humides, en bordure 
d'eau. 

Humide à détrempé. Sinon peu 
d’exigences, sur des sols 
marécageux, sableux, graveleux, 
limoneux ou argileux. Besoins 
nutritifs modérés 
pH : 4,5 – 7,5 

20 – 30 m de haut. Croissance 
rapide, racines en cœur. 

Très bonne teneur en protéines et en énergie. 
Fixateur d'azote. Premières indications suggérant 
que sa consommation réduit la méthanogénèse. 
Fixateur d'azote. Il est souvent observé que les 
feuilles d'aulne (espèce non spécifiée) sont plutôt 
peu appréciées (notamment en automne) ou 
seulement consommées en mélange. Il est 
généralement préférable de les récolter tôt.En 
automne, risque d'infestation fongique des feuilles. 
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Nom Nom latin Animal d'élevage Valeurs nutritionnelles Macro-éléments Oligo-éléments Emplacement Sol Hauteur/port Remarque 

Aulne blanchâtre Alnus incana Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 355 
CE : 63 
MA : 187 
NDF : 516 
ADF : 361 
ADL : 218 
TANc : 12 
DIGz : 61,4 

P : 1,54 
Ca : 13,20 
Mg : 2,57 
Na : 0,10 
K : 14,9 

Cu : 8,1 
Fe : 110,0 
Mn : 481,0 
Zn : 50,3 

S, nécessite de la lumière, 
sites humides, en bordure 
d'eau.  
A. glutinosa Exigences 
moindres 

Très humide, très variable. 
Supporte mieux les sols secs que 
A. glutinosa. Plutôt riche en 
nutriments, préfère les sols 
basiques. 
pH : 5,5 – 8,5 

10 – 15 ( – 20) m de haut. Racine en 
cœur avec des stolons horizontaux 
proches du sol 

Effet d'amélioration, de stabilisation et de 
drainage du sol. Fixateur d'azote. Il est souvent 
observé que les feuilles d'aulne (espèce non 
spécifiée) sont plutôt peu appréciées (notamment 
en automne) ou seulement consommées en 
mélange. Il est généralement préférable de les 
récolter tôt.En automne, risque d'infestation 
fongique des feuilles. 

Aulne vert Alnus viridis Bovins Inconnu Inconnu Inconnu Faibles exigences Frais à humide, pionnier des sols 
vierges, peu exigeant 

Croissance rapide, arbuste pouvant 
atteindre 3 m de haut, 

entre en symbiose avec Frankia alni, fixateur d'azote, 
peut éventuellement réduire la méthanogenèse chez 
les bovins 

Charme  Carpinus betulus Bovins, 
chèvres, 
moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

Inconnu Inconnu Inconnu Arbre potentiellement 
adapté au changement 
climatique, grande 
résistance à la 
sécheresse et aux 
tempêtes. 
Mo, idéalement dans des 
zones chaudes en été. 

Frais, limoneux et argileux, mais 
s'adapte bien aux emplacements 
très secs. Teneur moyenne en 
nutriments, bonne tolérance au 
calcaire. 
pH : 4,5 – 7,5 (données 
contradictoires) 

25 m de haut. Croissance lente 
en jeunesse. Forte capacité de 
repousse, très bonne tolérance 
à la taille. Une taille précoce 
favorise une deuxième 
poussée de feuillage. Racines 
en cœur, rejets à partir des 
souches. 

Utilisé comme fourrage coupé ou pour le pâturage 
direct. Les premières indications montrent que C. 
betulus présente de meilleures valeurs 
nutritionnelles, comparables à celles de la luzerne, 
lorsqu’il est coupé au milieu de l’été et séché à 
l’ombre. Des études font état de teneurs élevées en 
Se, Mn et Co. Il n’est pas recommandé de procéder à 
des coupes répétées à intervalles rapprochés, car cela 
provoque une forte croissance en épaisseur du tronc. 
Culture possible en têtard. Haute résistance aux 
maladies. Autrefois utilisé comme haie de pâturage (« 
hagebuche ») en raison de sa très bonne tolérance à 
la coupe et sa capacité de repousse. 

Cornouiller mâle Cornus mas Bovins 
Chèvres 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

Inconnu Inconnu Inconnu S. mo. Résistant à la 
sécheresse 

Frais, idéalement neutre à 
basique, teneur moyenne en 
nutriments. 
Pas d'engorgement 
pH : 4,5-7,5 

Vitesse de croissance 
modérée/faible, 
3 à 8 m de haut, 2,5 à 3 m de 
large. Bonne capacité de repousse, 
supporte bien la taille. 

Peut être étouffé par des arbustes à croissance plus 
vigoureuse en raison de sa croissance lente. 

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea Bovins, 
chèvres, 
moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 451 
CE : 126 
MA : 90 
NDF : 212 
ADF : 115 
ADL : 36 
TANc : 3 
DIGz : 89,4 

P : 3,19 
Ca : 36,30 
Mg : 3,69 
Na : 0,04 
K : 9,9 

Cu : 3,6 
Fe : 96,3 
Mn : 39,8 
Zn : 9,2 

Mo. Large capacité 
d'adaptation écologique 

Humidité modérée, teneur 
moyenne en nutriments. 
pH 4,5 – 7,5 

Arbuste atteignant 4 m de haut. 
Croissance lente, peut être 
étouffé par des arbustes à 
croissance vigoureuse. Bonne 
capacité de repousse. 

Feuilles et fruits très appréciés. 
On signale une teneur particulièrement faible en 
cellulose brute ainsi qu'une teneur élevée en Ca. Un 
pâturage très intensif endommage la plante. 
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Noisetier commun Corylus avellana Moutons, 
chèvres, 
bovins 

 
Appétence inconnue 
chez les autres 
animaux d'élevage 

MS : 443 
CE : 69 
MA : 142 
NDF : 458 
ADF : 239 
ADL : 120 
TANc : 72 
DIGz : 51,7 

P : 2,07 
Ca : 13,65 
Mg : 2,97 
Na : 0,17 
K : 14,4 

Cu : 5,8 
Fe : 79,1 
Mn : 206,6 
Zn : 17,8 

S. mo. 
Besoins en eau moyens, 
partiellement résistant à 
la sécheresse 

Basiques à légèrement acide, 
frais à modérément humide. 
Teneur moyenne en 
nutriments. 
pH : 4,5 – 7,5 

Grand arbuste à croissance 
rapide, de 3 à 7 m de haut. 
Supporte bien la taille, peut être 
conduit en haie taillée, en têtard 
ou en taillis. Une taille précoce 
favorise une deuxième poussée 
de feuillage. Système racinaire 
étendu et profond. 
Produit des rejets à la souche 

Espèce très intéressante sur le plan fourragère, bonne 
appétence, très prisée, rassasiante. Les feuilles (sauf en 
automne), les jeunes pousses et les chatons sont très 
appréciés et bien tolérés. Teneur généralement élevée 
en Mn, Fe et 
Co. Autrefois très répandu en Europe comme arbre 
fourrager et haie brise-vent. Premières indications 
selon lesquelles sa consommation (teneur élevée en 
TANc) réduirait les émissions de méthane chez les 
vaches. 

Aubépine Crataegus monogyna ; 

Crataegus laevigata 
Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 508 
CE : 82 
MA : 126 
NDF : 397 
ADF : 174 
ADL : 85 
TANc : 37 
DIGz : 74,5 

P : 1,51 
Ca : 18,35 
Mg : 3,39 
Na : 0,28 
K : 13,4 

Cu : 4,8 
Fe : 211,0 
Mn : 116,9 
Zn : 16,8 

S. mo. C. monogyna 

dans des zones plus 
chaudes et plus sèches 
que C. laevigata. 

Modérément humide, tolère la 
sécheresse, calcaire, riche en 
nutriments. 
Très sensible au 
compactage du sol. pH : 
5,5-8,5 

Arbuste atteignant 4 m de 
haut. Peut atteindre 12 m 
en tant qu’arbre à petite 
couronne. 
racines profondes avec des racines 
latérales étendues 

, en partie épineuses. Les feuilles, les bourgeons et 
les fruits sont très appréciés en alimentation, 
directement ou en coupe. Considéré comme un petit 
arbre d'ombrage très adapté, qui n'entrave pas la 
croissance de l'herbe. Très sensible au feu bactérien. 

Figuier Ficus carica Espèce d'animal non 
spécifiée. 

MS : 260 
CE : 147 
MA : 168 
NDF : 305 
ADF : 185 
ADL : 37 
TANc : 2 
DIGz : 81,5 
Valeurs 
nutritionnelles, 
macro- et oligo-
éléments de 
C. monogyna 

P : 1,61 
Ca : 37,00 
Mg : 7,59 
Na : 0,24 
K : 27,1 

Cu : 4,0 Fe 
: 116,0 
Mn : 62,3 
Zn : 24,0 

Mo. Emplacements 
chauds, supporte de très 
longues périodes de 
sécheresse. A besoin 
d'hivers doux, mais 
supporte de courtes 
périodes de gel. 

Sec à modérément sec, teneur 
modérée en nutriments. 
Supporte les sols rocheux. pH : 
4,5 – 7,5 

Sous forme d'arbuste ou d'arbre, 
atteignant environ 4 m de haut. 
Croissance modérée. Racines 
superficielles pour l'ancrage, avec 
une une racine pivotante 
s'enfonçant très profondément. 

Particulièrement adapté au versant sud des Alpes. 

Frêne commun Fraxinus excelsior Bovins (**) 
Chèvres 
Moutons 

 
Appétence/effet 
inconnu chez les autres 
animaux d'élevage. 

MS : 396 
CE : 90 
MA : 141 
NDF : 361 
ADF : 231 
ADL : 98 
TANc : 2 
DIGz : 72,2 
Valeurs 
nutritionnelles, 
macro- et oligo-
éléments de 
C. monogyna 

P : 1,76 
Ca : 20,10 
Mg : 3,24 
Na : 0,09 
K : 15,6 

Cu : 7,7 
Fe : 84,7 
Mn : 32,9 
Zn : 15,5 

Mo. tolérant au froid Humide ou frais, calcaire, 
teneur moyenne en 
nutriments. Très sensible au 
compactage du sol et à 
l'abaissement du niveau de la 
nappe phréatique. pH : 5,5 – 
8,5 

Croissance rapide (jeune), très 
compétitive. Forte production de 
rejets. Racines profondes avec 
des racines latérales plates et 
étendues. Stabilise le sol. 

Espèce intéressante pour le fourrage, très 
appétissante, très bonne valeur nutritive et 
digestibilité. Longue tradition d'utilisation comme 
arbre fourrager, considéré en de nombreux endroits 
comme l'arbre fourrager le plus important : 
rendements très élevés possibles. 
Feuillage automnal très apprécié. Toxique** pour 
les bovins en cas de consommation en trop grande 
quantité. Menacé par le flétrissement du frêne 
(Chalara fraxinea), aucune mesure de lutte n’est 
connue à ce jour. 
Le Fraxinus ornus est considéré comme une alternative. 
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Frêne à fleurs Fraxinus ornus Bovins 
Moutons 
Chèvres 

MS : 
CE :  
MA : 48 
NDF : 369 
ADF : ADL : 
62 TANc : 
DIGz : 

Inconnu Inconnu S. , ne supporte pas 
l'ombre, a besoin de 
chaleur 

Bien aéré, se développe mieux 
sur des sols pauvres. 
Résistant à la sécheresse 
pH : neutre, 7 

Jusqu'à 25 m, croissance 
rapide 

Ne devrait pas être/est moins sensible au 
flétrissement du frêne (Chalara fraxinea). 
Bonne repousse, qualité du bois similaire à celle des 
autres espèces de frênes, avec une densité moindre. 
Troncs mal formés. 

Teneur plus élevée en mannitol, composition par 
ailleurs similaire à celle de l'Ornus excelsior. Lors 
d'essais d’affouragement aux chèvres, acceptation 
similaire à celle de l'Ornus excelsior. Utilisé comme 
fourrage feuillu pour les bovins, les ovins et les 
caprins. 

Pommier Malus mill. Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 394 
CE : 94 
MA : 108 
NDF : 290 
ADF : 170 
ADL : 64 
TANc : — 
DIGz : 79,6 

Inconnu Inconnu S. Profond, bien aéré, sans 
engorgement ni compactage 

7-8 m, racines superficielles Très bonne valeur fourragère des feuilles, notamment 
en termes de nutriments. Les fruits sont également 
très appréciés. 

Mûrier blanc Morus alba Bovins 
Chèvres 
Moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 365 
CE : 144 
MA : 153 
NDF : 274 
ADF : 132 
ADL : 37 
TANc : 2 
DIGz : 83,6 

P : 2,42 
Ca : 31,35 
Mg : 2,99 
Na : 0,10 
K : 23,7 

Cu : 4,5 
Fe : 65,8 
Mn : 27,5 
Zn : 22,7 

Résistant à la 
sécheresse, très 
exigeant en chaleur, 
moyennement résistant 
au gel. Le mûrier rouge 
est moins sensible au 
gel. 

Modérément riche en 
nutriments, perméable, 
plutôt calcaire, de profondeur 
moyenne à profonde. 
Modérément sec, sans 
engorgement. pH : 5,5 – 8 

Hauteur : 10-15 (-30) m. 
Croissance rapide, forte repousse 
de souche. Système racinaire peu 
profond à moyennement profond. 
Débourrement mi-précoce, 
feuilles généralement grandes, 
couronne dense et feuillue. 
Supporte une taille importante 

Espèce très intéressante pour le fourrage, 
traditionnellement cultivée en têtard ou en 
haie. 
Très bonne digestibilité, excellente teneur en 
protéines et en énergie. Le mûrier rouge et le 
mûrier noir (Morus rubra, Morus nigra) 
conviennent également. 

Pin sylvestre Pinus sylvestris Bovins 
Chèvres 
Moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres 
animaux d'élevage 

Inconnu Inconnu Inconnu A besoin de beaucoup 
de lumière. Très 
résistant à la sécheresse, 
supporte bien le froid et 
le gel. 

Peu exigeant (arbre pionnier sur 
sols maigres). 
Calcaire 

Jusqu'à 35 m de haut. Utilisé comme fourrage dès l'Antiquité. 
Consommation des aiguilles et des bourgeons 
comme fourrage coupé. Ruminants et chevaux : 
toxique** en cas d'ingestion de grandes quantités ou 
de consommation chronique. Saveur maximale à la 
fin de l'hiver, lors de la montée de la sève. Au 
printemps, pâturage des jeunes pousses ; le reste de 
l'année, aiguilles et pousses légèrement lignifiées. 

Peuplier noir Populus nigra Bovins 
Chèvres 
Moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

Inconnu Inconnu Inconnu Aime la lumière et la 
chaleur, préfère les 
emplacements humides 

Très humide, sableux, graveleux ou 
argileux. Préfère 
les emplacements 
riches en azote. pH : 
5,5 – 7,5 

Croissance très rapide. Couronne 
large ou forme pyramidale (P. 

nigra « italica »). 

Considéré comme un fourrage feuillu très doux et 
(sauf en automne) très apprécié, riche en graisses, 
en zinc et en étain. Pâturage direct ou fourrage 
coupé (idéalement au début du printemps). Peut 
être utilisé comme haie en tiges ou en têtard 
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Cerisier sauvage Prunus avium Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 426 
CE : 96 
MA : 117 
NDF : 396 
ADF : 174 
ADL : 79 
TANc : 21 
DIGz : 71,9 

P : 1,73 
Ca : 22,10 
Mg : 4,27 
Na : 0,08 
K : 17,0 

Cu : 7,6 
Fe : 84,7 
Mn : 27,1 
Zn : 15,2 

Mo. Peu résistant au 
froid, mais tolérant aux 
gelées tardives. Le 
soleil peut 
endommager les 
troncs exposés à 
l'ouest. Arbre 
potentiellement 
adapté au changement 
climatique, 
très tolérant à la chaleur 
et à la sécheresse. 

Profond, plutôt riche en 
nutriments, humifère, limoneux à 
sableux. Tolère le calcaire. Pas de 
sol argileux gorgé d’eau ni de sol 
peu profond. Sol frais, pas 
d’engorgement 
pH : 4,5 – 7,5 

Taille moyenne, 15 à 20 m de 
haut. Tronc long et droit, 
croissance rapide. Système 
racinaire central vigoureux mais 
peu profond, forme des stolons. 
Débourrement et chute des 
feuilles précoces. Couronne 
laissant passer la lumière. 

Attendre que l'arbre ait atteint une certaine hauteur 
avant de l'exploiter : supporte mal la coupe de la 
partie apicale. 
Souvent cité comme alternative au frêne 

Prunier Prunus domestica Bovins 
Chèvres 
Moutons 

On ignore si ce produit 
est appétissant pour les 
autres animaux 
d'élevage. 

Inconnu Inconnu Inconnu Mo. Peu exigeant en matière de 
sol, préfère les sols 
modérément humides, 
teneur moyenne en 
nutriments, siliceux-calcaire 
pH : 5,5 – 8,5 

3 à 8 m de haut. Bonne tolérance à 
la taille 

Feuilles et fruits très appréciés. Attendre que l'arbre ait 
atteint une certaine hauteur avant de l'exploiter. 

Epine noire Prunus spinosa (bovins) 
Chèvres 
Moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 456 
CE : 85 
MA : 160 
NDF : 298 
ADF : 147 
ADL : 79 
TANc : 24 
DIGz : 84,0 

P : 1,38 
Ca : 10,97 
Mg : 2,16 
Na : 0,19 
K : 32,2 

Cu : 4,8 
Fe : 200,0 
Mn : 144,5 
Zn : 19,7 

S. mo. Frais, teneur en nutriments 
moyenne à plutôt élevée ; pH : 
4,5 – 7,5 

Arbuste ramifié, atteignant 3,5 m 
de haut, à croissance lente. Après 
plusieurs années de pâturage, 
l'arbre prend une forme 
sphérique 
. Racines en cœur, forme des rejets 
à la souche 

Épineux. Dans la mesure où ils sont accessibles, les 
feuilles et les fruits sont volontiers consommés, en 
particulier par les petits ruminants. Les jeunes 
pousses sont consommées par tous les ruminants. 
Moins sensible au feu bactérien que l'aubépine. 

Poirier  Pyrus communis Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 453 
CE : 53 
MA : 118 
NDF : 340 
ADF : 178 
ADL : 73 
TANc : 23 
DIGz : 75,3 

P : 1,58 
Ca : 11,45 
Mg : 2,38 
Na : 0,59 
K : 10,5 

Cu : 5,9 
Fe : 209,5 
Mn : 35,0 
Zn : 24,0 

(S.-) Mo. Profond, frais, meuble, teneur 
moyenne en nutriments. pH : 
4,5-7,5 

10 à 15 m de haut. Bonne tolérance 
à la taille 

Les feuilles comme les fruits sont très appréciés. 

Mûre Rubus fruticosus Bovins, 
chèvres, 
moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 434 
CE : 53 
MA : 140 
NDF : 374 
ADF : 186 
ADL : 53 
TANc : 3 
DIGz : 70,4 

P : 0,91 
Ca : 8,28 
Mg : 4,32 
Na : 0,12 
K : 12,0 

Cu : 6,7 
Fe : 104,0 
Mn : (1090,0) ? Zn : 
20,8 

S. mo. Frais, riche en humus et neutre Croissance rapide, les mûres 
peuvent rapidement devenir 
envahissantes et former un 
fourré. 

Les fruits sont également très appréciés. Fructification 
sur le bois de deux ans. Porte des épines. 
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Framboise Rubus idaeus Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 301 
CE : 101 
MA : 211 
NDF : 476 
ADF : 243 
ADL : 46 
TANc : 4 
DIGz : 69,7 

P : 2,19 
Ca : 12,80 
Mg : 4,83 
Na : 0,13 
K : 31,9 

Cu : 5,6 
Fe : 170,0 
Mn : 43,4 
Zn : 17,1 

S. mo. Frais, riche en humus 
et en nutriments, 
perméable, 
légèrement acide 

1-2,5 m Les fruits sont également très appréciés. 
Il existe des framboises d'été et d'automne, les 
premières portant leurs fruits sur des tiges de deux ans 
et les secondes sur des tiges d'un an. 

Saule blanc Salix alba Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres 
animaux d'élevage 

MS : 325 
CE : 85 
MA : 171 
NDF : 393 
ADF : 233 
ADL : 123 
TANc : 43 
DIGz : 66,2 

P : 1,92 
Ca : 19,10 
Mg : 2,74 
Na : 0,04 
K : 19,2 

Cu : 6,6 
Fe : 82,5 
Mn : 58,3 
Zn : 58,8 
Se 0,2 

S. rives, forêts alluviales, 
plaines humides. 

Très humide à mouillé, supporte 
des conditions très variables, 
plutôt riche en nutriments, 
profond, préfère les sols argileux 
ou limoneux calcaires à 
modérément acides 
pH : 5,5 – 8,5 

Arbuste ou arbre (jusqu’à 20 m 
de haut). Croissance rapide, 
bonne tolérance à la taille, forte 
capacité de repousse, rejets sur 
les souches. Système racinaire 
étendu, peu profond 

Utilisation traditionnelle comme arbre fourrager. 
Feuilles, jeunes pousses et chatons très appréciés. 
Bonne teneur en oligo-éléments (notamment Se, Mg, 
Zn). Autrefois cultivé en saule têtard, peut former un 
taillis. On attribue au saule blanc des teneurs élevées 
en MA, Zn et Ca. 

Saule marsault Salix caprea Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres 
animaux d'élevage 

MS : 407 
CE : 79 
MA : 160 
NDF : 319 
ADF : 165 
ADL : 77 
TANc : 39 
DIGz : 74,4 

En général, on 
attribue au saule 
Sal des 
des teneurs 
particulièreme
nt élevées en 
Zn et en TAN 

P : 3,54 
Ca : 15,40 
Mg : 1,50 
Na : 0,12 
K : 17,6 

Cu : 6,6 
Fe : 77,0 
Mn : 77,2 
Zn : 200 

Mo. 
Lisières de forêt et 
haies modérément 
humides 

Modérément humide à 
humide, teneur moyenne en 
nutriments. pH : 4,5 – 7,5 

Jusqu’à 9 m de haut. Croissance 
rapide, très bonne capacité de 
régénération par rejets sur la 
souche, tolérance limitée à la 
taille, taillis tous les 3 ans ou plus. 
Système racinaire étendu, peu 
profond 

Utilisation traditionnelle comme arbuste 
fourrager. Espèce très intéressante sur le plan 
fourrager, riche en oligo-éléments (notamment 
Se, Mg, Zn), très appétible. La multiplication par 
boutures n'est que partiellement possible. Le 
taillis est possible à des intervalles d'au moins 3 
ans. 

Saule à trois étamines Salix triandra Bovins 
Chèvres 
Moutons 
Alpagas Lapins 
Poules 
Appétence inconnue 
chez les autres 
animaux d'élevage 

MS : 426 P : 1,8 
Ca : 8,8 
Mg : 0,8 
Na : 1,4 
K : 5,6 

Cu : 8,8 
Fe : 84 
Mn : 65 
Zn : 154 
Se : 0,2 
B : 21 

Alluvions, berges des 
rivières, Pousses 
printanières sensibles au 
gel 

Sites humides à modérément 
humides, riches en 
nutriments, de préférence sols 
argileux et calcaires 

Grand arbuste ou arbre (jusqu'à 
10 m de haut). Croissance rapide, 
très bonne capacité de 
régénération par rejets de souche, 
très bonne tolérance à la taille. 
Système racinaire étendu, peu 
profond 

Excellent fourrage : les feuilles, les jeunes pousses et 
les chatons de saule sont très appréciés. Pour le 
séchage en foin de feuillage, privilégiez les 
spécimens mâles du saule à feuilles d'amandier ; les 
chatons femelles produisent des graines volantes 
gênantes lors du séchage 
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Nom Nom latin Animal d'élevage Valeurs nutritionnelles Macroéléments Oligo-éléments Emplacement Sol Port/hauteur Remarque 

Saule des vanniers Salix viminalis Bovins 
Chèvres 
Moutons 
Lapins Poulets 

Appétence inconnue 
chez les autres 
animaux d'élevage 

MS : 424 
CE : 62 
MA : 161 
NDF : 383 
ADF : 216 
ADL : 120 
TANc : 115 
DIGz : 58,5 

P : 1,75 
Ca : 9,81 
Mg : 1,74 
Na : 0,50 
K : 14,3 

Cu : 5,5 
Fe : 95,5 
Mn : 94,4 
Zn : 53,8 

Alluvions, berges. S, 
(mo). Résistance à la 
sécheresse uniquement 
chez les spécimens plus 
âgés ; un apport en eau 
suffisant est nécessaire 
pendant les 3 premières 
années environ. 

Très humide, mais 
supporte des conditions 
très variables. Moyenne 
Teneur en nutriments, sableux 
et boeuxx, idéalement lessivés 
; sols sableux pauvres 
également possibles. pH : 5,5 – 
8,5 

Grand arbuste ou arbre (jusqu’à 
10 m de haut). Croissance 
rapide, très bonne capacité de 
régénération par rejets de 
souche, bonne tolérance à la 
taille. 
Système racinaire étendu, peu 
profond 

Utilisation traditionnelle comme arbre fourrager, 
autrefois cultivé en têtard. Les feuilles, les jeunes 
pousses et les chatons sont très appréciés. On attribue 
au saule des vanniers une teneur élevée en Zn, mais 
une digestibilité généralement faible 

Sureau noir Sambucus nigra Tous les animaux 
d'élevage (**), en 
particulier les 
ruminants en cas de 
consommation en 
trop grande quantité 

MS : 257 
CE : 129 
MA : 192 
NDF : 253 
ADF : 157 
ADL : 58 
TANc : 5 
DIGz : 82,6 

P : 2,67 
Ca : 18,65 
Mg : 8,15 
Na : 0,10 
K : 35,1 

Cu : 4,6 
Fe : 91,3 
Mn : 94,5 
Zn : 41,9 

S. mo. Frais à humide, 
riche en nutriments 
pH : 5,5 – 8,5 

Grand arbuste à petit arbre, 
atteignant 7 m de haut. 
Croissance rapide et vigoureuse, 
très bonne capacité de repousse. 
Système racinaire plutôt 
superficiel 

Valeur fourragère particulièrement élevée 
(notamment teneur très élevée en matière sèche 
dans les feuilles et les pousses) et bonne digestibilité. 
Teneurs en Ca et Mg très élevées signalées. Très 
apprécié, y compris ses fruits. 

ATTENTION : les fruits non mûrs sont considérés 
comme nocifs. Le reste de la plante est toxique** 
pour tous les animaux d'élevage, en particulier les 
ruminants, en cas de consommation en grande 
quantité. 

Alisier blanc Sorbus aria Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

Inconnu Inconnu Inconnu S. mo. Tolère la 
sécheresse, supporte 
le froid bien qu'il ait 
besoin de chaleur 

Convient aux sols peu profonds, 
modérément secs, voire rocailleux. 
Préfère les sols calcaires 
pH : 4,5 – 7,5 

Arbuste ou arbre, atteignant 15 m 
de haut. Racines profondes 

Autrefois utilisé comme fourrage. Des essais en 
cours en France montrent qu'il est très apprécié des 
bovins et des petits ruminants. Pâturage au 
printemps et coupe en été. Hybridation fréquente 
avec le sorbier et l'alisier. 

Cormier, sorbier 
domestique 

Sorbus domestica Bovins, 
chèvres, 
moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 504 
CE : 76 
MA : 87 
NDF : 329 
ADF : 199 
ADL : 85 
TANc : 47 
DIGz : 65,0 

P : 2,17 
Ca : 18,65 
Mg : 2,64 
Na : 0,48 
K : 12,1 

Cu : 5,2 
Fe : 89,7 
Mn : 23,2 
Zn : 8,4 

Plante thermophile, 
moyennement 
résistante au froid. 
Supporte la sécheresse 

Sol peu profond, humifère, 
limoneux à sableux, non argileux. 
Supporte également les sols très 
calcaires. modérement frais 
à frais, pas d'engorgement, 
supporte également les sols secs. 
pH : 6,5 – 8 

10 à 16 m de haut. Croissance 
lente. Dominance apicale très 
marquée. Système racinaire 
profond avec plusieurs racines 
principales ramifiées. Feuillaison 
tardive, grandes feuilles. 
Couronne ajourée, projette peu 
d'ombre. 

Autrefois utilisé comme fourrage. Des essais en cours 
en France montrent que les feuilles et les fruits 
(même non mûrs) sont volontiers consommés. 

Alisier torminal Sorbus torminalis Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

Inconnu Inconnu Inconnu Plante thermophile, 
tolérante aux gelées 
tardives, peu exigeante 
en eau, supporte la 
sécheresse estivale 

Fortement argileux à sableux. 
plutôt silicaté, peu calcaires. 
Modérément sec à frais, pas 
d'engorgement 
pH : 5,5 – 8 

18-25 m de haut, croissance 
lente. Système racinaire 
superficiel à moyennement 
profond. Débourrement moyen, 
couronne ajourée, feuilles à 
décomposition lente 

Autrefois utilisé comme fourrage. Des essais en 
cours en France montrent qu'il est très apprécié des 
bovins et des petits ruminants. Pâturage au 
printemps, ainsi que coupe d'été. 
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Nom Nom latin Animal d'élevage Valeurs nutritionnelles Macroéléments Oligo-éléments Emplacement Sol Port/hauteur Remarque 

Tilleul à petites 
feuilles 

Tilia cordata Tous ruminants d’élevage Inconnu 

On s u p p o s e  une 
valeur fourragère 
élevée et une bonne 
digestibilité. 

Inconnu Inconnu Arbre 
potentiellement 
adapté au 
changement 
climatique. 
Supporte des 
températures moyennes 
basses, risque de gelées 
précoces et tardives 
faible à modéré. 
Tolérant à la chaleur. 
Bien adapté aux sites 
assez frais à très secs 
. 

Limoneux et argileux profond, 
meuble et riche en minéraux, avec 
un régime hydrique équilibré. Pas 
d’engorgement. pH : 5 – 8 

Croissance rapide et tolérance 
à la taille. Forte capacité de 
repousse sur la souche. Le 
système racinaire en pivot se 
transforme avec l'âge en un 
système racinaire en cœur. 
Débourrement et chute des 
feuilles tardives. Couronne très 
sombre («espèce d'arbre 
d'ombrage»). 

Arbre à feuilles comestibles très apprécié, utilisation 
traditionnelle. 
Pratiquement pas de substances amères (en été). 
Utilisation notamment des pousses et des rejets de 
souche après la taille. 

Tilleul à grandes 
feuilles 

Tilia platyphyllos Tous ruminants d’élevage MS : 335 
CE : 119 
MA : 161 
NDF : 406 
ADF : 190 
ADL : 76 
TANc : 26 
DIGz : 59,8 

P : 3,11 
Ca : 31,60 
Mg : 4,25 
Na : 0,19 
K : 14,0 

Cu : 7,8 
Fe : 92,5 
Mn : 36,5 
Zn : 18,0 

(Mo) – voir Tolérance au 
froid et à la chaleur, 
mais plus sensible au gel 
et à la sécheresse que le 
tilleul d'hiver. 

Profond, meuble et richs en 
minéraux, avec un régime 
hydrique équilibré. Préfère les 
sols calcaires et humides. 
Pas 
d'engorgement. pH 
: 5,5 – 8,5 

Croissance rapide et tolère bien la 
taille. Moins apte 
à tailler en tige que le tilleul 
d'hiver. Couronne très dense 
(«espèce d'arbre d'ombrage»). 

Espèce intéressante pour le fourrage, utilisation 
traditionnelle, considérée comme un arbre à feuillage 
fourrager très apprécié. Grande appétence et valeur 
nutritive. 
Les premières observations indiquent une teneur en 
MA supérieure à celle de l'herbe des pâturages. 
Particulièrement riche en Ca, Mg et P. 

(Orme lisse) 
Graphiose de l’orme 

Ulmus laevis Bovins 
Chèvres 
Moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

Inconnu Inconnu Inconnu Mo. thermophile. Bordures 
de cours d'eau, zones 
alluviales. 
A besoin d'une humidité 
suffisante même en été. 
Exigences généralement 
élevées, sensible à la 
sécheresse et aux gelées 
tardives 

Plutôt riche en nutriments et 
humide, profond, basique, de 
préférence engorgé, 
pH : 5,5 – 8,5 

Jusqu’à 30 m de haut. 
Croissance rapide, en 
particulier en phase juvénile. 
Bonne capacité de repousse. 
Racine pivotante, se 
transformant en système 
racinaire en cœur. Forme des 
rejets de souche. 

Généralement décrit comme un fourrage de très 
bonne qualité, facile à digérer et apprécié. Son 
utilisation comme arbre fourrager est déjà 
mentionnée dès 1600. Moins sensible à la 
graphiose de l’orme (maladie fongique) que 
d’autres espèces d’ormes, il est néanmoins 
considéré comme menacé en Suisse (notamment 
en raison de la perte d’habitat). Bois dur, utilisé par 
exemple pour la consolidation des berges. 
Serait moins sensible au dépérissement de l'orme. 

(Orme champêtre) 
Graphiose de l'orme 

Ulmus minor Bovins, 
chèvres, 
moutons 

Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 386 
CE : 125 
MA : 124 
NDF : 393 
ADF : 139 
ADL : 45 
TANc : 39 
DIGz : 59,2 

P : 3,06 
Ca : 20,90 
Mg : 2,66 
Na : 0,29 
K : 14,8 

Cu : 4,7 
Fe : 136,5 
Mn : 46,7 
Zn : 16,1 

Mo, thermophile, 
vallées fluviales et 
plaines. Exigences 
généralement élevées. 
Sensible à la sécheresse 
et aux gelées tardives 

Humide, teneur moyenne en 
nutriments, profond. 
pH : 5,5 – 8,5 

Jusqu'à 30 m de haut. 
Croissance rapide, en particulier 
pendant la phase de jeunesse. 
Bonne capacité de rejeter des 
pousses de souche. Forme des 
rejets racinaires. Racine 
pivotante, se transformant en 
système racinaire en cœur. 

Généralement décrit comme un excellent 
fourrage, facile à digérer et très apprécié, à haute 
valeur nutritive. Son utilisation comme arbre 
fourrager est mentionnée dès 1600. Les feuilles 
sont particulièrement riches en calcium et en fer. 
Peut également être cultivé sous forme d'arbuste 
à plusieurs tiges. Très sensible à la graphiose de 
l'orme (maladie fongique) 

Vigne Vitis vinifera Bovins 
Chèvres 
Moutons 

 
Appétence inconnue 
chez les autres animaux 
d'élevage. 

MS : 296 
CE : 63 
MA : 112 
NDF : 343 
ADF : 269 
ADL : 185 
TANc : 69 
DIGz : 64,5 

P : 2,09 
Ca : 13,40 
Mg : 2,51 
Na : 0,15 
K : 16,1 

Cu : 5,3 
Fe : 101,0 
Mn : 152,0 
Zn : 30,8 

S. (-> formation des 
grappes), région 
viticole. Nécessite de 
la chaleur. Tolérance 
au gel faible à nulle. 
Bon développement 
foliaire même en mi-
ombre 

Modérément sec à frais, plutôt 
riche en nutriments, mais 
pouvant également se trouver sur 
des sites pauvres. 
pH : 4,5 – 7,5 

Arbuste grimpant pouvant 
atteindre 20 m de haut, avec 
des rameaux grimpants. 
Croissance extrêmement 
rapide. 

Principalement utilisé pour le bois de coupe ou le 
pâturage (notamment pour les bovins et les moutons). 
Très toxique*** pour les chiens. 
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3.4 Arbres pour les systèmes sylvoarables en alley cropping 

Par système sylvoarable en alley cropping, les auteurs entendent la simple combinaison de rangées d’arbustes 
avec des bandes de cultures arables. 

Outre les espèces d'arbres déjà mentionnées dans les autres tableaux (comme par exemple les espèces 
fruitières, sauvages et à noix), quelques espèces appropriées supplémentaires sont décrites ici.  

 

 
Nom Nom latin Utilisation Emplacement Sol Port/hauteur Écologie Remarque 

Érable plane Acer platanoides Fabrication de meubles, 
aménagement intérieur, 
bois feuillu précieux, 
plante nourricière 
importante en raison de 
sa robustesse, souvent 
utilisé comme arbre 
d'ornement en ville 

Arbre potentiellement adapté au 
changement climatique. Faible sensibilité 
au froid et aux gelées tardives. Tolérance 
à la sécheresse assez bonne. Besoin 
important de lumière, aime la chaleur. 

Tolère une grande variété de sols. De 
préférence profond, modérément frais 
à frais, richenen azote et en 
nutriments. Nécessite moins d'eau que 
l'A. pseudoplatanus. Bonne tolérance 
au calcaire. Pas d'engorgement. Pas de 
sol sableux. pH : 5,5 – 8 

Jusqu'à 30 m, croissance rapide. Système 
racinaire profond et compact. Couronne 
dense et large. Feuillage précoce, feuilles 
facilement décomposables, améliore la 
qualité du sol. 

Source de nourriture importante 
pour les oiseaux et les insectes 

Souvent planté pour la stabilisation des sols. Fait partie 
des feuillus nobles. Également utilisé pour la fabrication 
de piquets et comme bois de chauffage. Plante mellifère, 
feuillage facilement décomposable. 

Érable sycomore, 
érable des montagnes 

Acer pseudoplatanus Fait partie des feuillus 
nobles 

Faible sensibilité au froid et aux 
gelées tardives, très résistant au gel, 
supporte toutefois la chaleur, les 
sécheresses prolongées ou un sol 
gorgé d'eau 

Humifère, limoneux, très frais, calcaire, sans 
engorgement. Pas de sol sableux. 
pH : 6 – 8 

30-40 m, croissance rapide au début. 
Système racinaire superficiel à 
moyennement profond. Couronne 
dense et large. 
Débourrement précoce, feuillage facilement 
décomposable, améliore la qualité du sol. 

Plante fourragère importante Espèce pionnière pour la regeneration du sol, bois pour 
piquets, plante mellifère. Bois feuillu de qualité. 
Les rameaux supportent mal la taille, mais le feuillage est 
volontiers consommé par les moutons et les chèvres. 
Très toxique pour les chevaux****. 

Aulne noir, aulne 
glutineux 

Alnus glutinosa Biomasse, taillis, 
fourrage 

En phase juvénile, nécessite 
peu de lumière, sites humides, 
en bordure d'eau 

Humide à détrempé. Sinon peu 
exigeant, sur sol marécageux, 
sableux, graveleux, limoneux ou 
argileux. Besoins nutritifs modérés 
pH : 4,5 – 7,5 

20 – 30 m. Croissance rapide, racines en 
cœur. 

Important producteur de 
pollen, habitat de nombreux 
insectes et oiseaux 

Peu pousser sur sols gorgés d'eau, fixateur d'azote 

Aulne de Spaeth Alnus x spaethii Arbre de rue ou 
de parc 

Robuste et résistant à la chaleur Supporte également les sols compactés, 
très tolérant à de nombreuses conditions 

15-25 m, croissance rapide,  Symbiose avec des bactéries actinomycètes, fixateur 
d'azote 
Bonne tolérance à la taille, utilisé dans l'industrie du 
meuble 
croissance plus rapide que l'aulne noir (Alnus glutinosa) 

Bouleau pendant, 
bouleau verruqueux, 
bouleau blanc 

Betula pendula  Arbre potentiellement adapté au 
changement climatique. Peu exigeant. 
Grande résistance au gel, sensible aux 
longues périodes de sécheresse estivale et 
aux changements rapides de régime 
hydrique 

De préférence limoneux, bien aéré, 
riche en nutriments et profond 
, mais supporte également un sol très 
pauvre en nutriments, très secs ou frais. 
Pas de sol argileux. pH : 3 – 8 

Croissance rapide en jeunesse, peu 
compétitif par la suite. Ne peut se 
développer que dans des couverts 
clairsemés. Décomposition rapide des 
feuilles. Produit des rejets à la souche 

De nombreuses espèces 
d'invertébrés sont 
particulièrement adaptées à 
cette plante 

Assainisseur de sol. Bois facile à travailler (par ex. fabrication 
de meubles de cuisine). 

 
Le bouleau de Carélie (Betula pendula var. Carelica) 

présente un motif naturel (madrure) particulièrement 
précieux 

Charme Carpinus betulus Essence 
potentiellement 
adaptée au 
changement 
climatique, grande 
résistance à la 
sécheresse et aux 
tempêtes. 

Mo, idéalement dans des zones 
chaudes en été. 

Frais, limoneux et argileux, mais s'adapte 
bien aux sites très secs. Teneur moyenne en 
nutriments, bonne tolérance au calcaire. 
pH : 4,5 – 7,5 (données 
contradictoires) 

25 m, peu exigeant, croissance lente en 
jeunesse, sinon croissance rapide, racine 
en cœur, décomposition rapide des 
feuilles, améliore le sol, forte capacité de 
repousse, multiplication par souche 
possible. 

Plante nourricière pour les 
papillons, importante pour la 
protection des oiseaux, arbre 
nourricier et de nidification 

Très bonne tolérance à la taille. Bois dur, facile à raboter, 
poncer et courber. Utilisé notamment pour la fabrication 
d'outils, de charbon de bois et de parquet. Bois de 
chauffage à haut pouvoir calorifique. Plante hôte pour la 
truffe. Souvent planté dans les haies brise-vent. 
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Frêne à fleurs / Frêne 
à manne 

Fraxinus ornus Arbre 
potentiellement 
adapté au 
changement 
climatique, biomasse, 
bois, fourrage, manne 

S., ne supporte pas l'ombre, nécessite de la 
chaleur, tolère des piques de chaleur. 
Originaire de la région méditerranéenne. 
Arbre pionnier 

Bien aéré, se développe mieux sur un 
sol pauvre. 
Calcaire. Résistant à la 
sécheresse 
pH : neutre, 7 

10-15 m, croissance rapide Précieux pour les abeilles sauvages 
et mellifères 

Espèce pionnière, qui ne devrait pas être menacée 
par la chalarose du frêne. 
Extraction de manne à partir de la sève (mannitol), arbre 
fourrager. 

Charme houblon Ostrya carpinifolia Fourrage feuillu, rôle de 
protection du sol dans 
les sites arides. Selon 
certaines sources, utilisé 
pour nourrir le bétail. 

Arbre potentiellement adapté au 
changement climatique. Nécessite des 
hivers doux et des étés chauds. Pousse 
également sur des sites rocheux et secs. 

Modérément sec, riche en 
nutriments, argileux et calcaire. 

10 (– 15) m de haut. Croissance 
plutôt lente. Rejet sur les souches 

Fonction de protection sur les sites 
rocheux 

Grande capacité de repousse 
Bois très résistant à l'usure 
Utilisé comme fourrage feuillu (moutons) et pour la culture 
de la truffe 

Tremble Populus tremula  Moins exigeant en eau que les 
autres espèces de peupliers 

Frais, siliceux ou calcaire. Racines superficielles  Feuilles facilement décomposables et enrichissantes pour le 
sol 

Chêne rouvre, chêne 
sessile 

Quercus petraea Bois de chauffage Supporte la sécheresse. Fort risque de 
gelées tardives (fissures internes dues au 
gel). 

Sableux à fortement limoneux, profond, 
modérément sec. Teneur en nutriments 
modérée à moyenne. Tolère une humidité 
stagnante temporaire. pH : 4,5 – 7,5 

Croissance moyenne. Formation de 
branches jusqu’à la base du tronc. Racines 
profondes (racine pivotante). Floraison et 
chute des feuilles tardives, feuilles de 
taille moyenne. Couronne clairsemée à 
plutôt dense. 

Grande valeur écologique. Les 
glands servent de nourriture 
hivernale aux oiseaux, aux rongeurs 
et au gibier. 

Fissures internes dues au gel en cas de fortes baisses de 
température en fin d'hiver. Bois de dureté moyenne à dure, 
bonne qualité mécanique, bois de chauffage. 
Le bois présente de bonnes propriétés sous l'eau, d'où son 
utilisation dans la construction navale, la construction de 
ponts et la fabrication de fûts de whisky. Tanins pour le 
tannage du cuir. 

Chêne pubescent Quercus pubescens Essence potentiellement 
adaptée au changement 
climatique. 

Supporte mieux la sécheresse et les 
conditions de chaleur extrême que les 
autres espèces de chênes mentionnées. 
Aime la lumière et la chaleur. Risque élevé 
de gelées tardives (fissures internes dues 
au gel) 

Faibles exigences en matière de sol et de 
nutriments. Secs à frais, plutôt peu 
profonds et caillouteux. Bonne tolérance 
au calcaire, faible tolérance à l'argile et à 
l'humidité stagnante 
pH : 4,5 – 8 

Jusqu’à 25 m de haut. Croissance lente, 
faible compétitivité. Faible capacité de 
repousse. Formation de branches 
jusqu’à la base du tronc. Racines profondes 
(racine pivotante). Débourrement et 
-chute  des feuilles tardives, feuilles de 
taille moyenne, décomposition rapide. 
Couronne aérée à plutôt dense. 

Extrêmement précieux sur le 
plan écologique. De nombreuses 
espèces de papillons 
et d’insectes s’y sont spécialisées. 
Les glands servent de nourriture 
hivernale aux oiseaux, aux rongeurs 
et au gibier 

Convient aux pentes raides. Essence importante pour la 
culture de la truffe. S’hybride facilement avec d’autres 
espèces de chênes (notamment Q. Petraea). Fissures 
internes dues au gel en cas de fortes baisses de 
température en fin d’hiver. Bois moyennement dur à 
dur, a tendance à se déformer, utilisé principalement 
comme bois de chauffage 

Chêne pédonculé Quercus robur  Supporte la sécheresse, mais nécessite 
plus d'humidité que le chêne rouvre ; très 
sensible aux gelées tardives (fissures 
internes dues au gel). 

Supporte les sols fortement argileux, 
humides et temporairement gorgés d'eau. 
Pousse également sur des sites marécageux 
et plutôt lourds. Teneur moyenne en 
nutriments 
pH : 4,5 – 7,5 

Croissance moyenne. Formation de 
branches jusqu’à la base du tronc. 
Racines profondes (racine pivotante). 
Poussée et chute des feuilles tardives, 
feuilles de taille moyenne, couronne 
aérée à plutôt dense. 

Extrêmement précieux sur le 
plan écologique. De nombreuses 
espèces de papillons 
et d'insectes s'y sont spécialisés. Les 
glands servent de nourriture 
hivernale aux oiseaux, aux rongeurs 
et au gibier 

Fissures internes dues au gel en cas de fortes baisses de 
température en fin d'hiver. Bois de dureté moyenne à 
dure, bonne qualité mécanique, bois de chauffage, 
le bois présente de bonnes propriétés sous l'eau, d'où 
son utilisation dans la construction navale, la 
construction de ponts et la fabrication de fûts à vin et à 
whisky. 
Tannins pour le tannage du cuir. 
Glands non comestibles/toxiques pour les bovins ou les 
chevaux. 

Tilleul à grandes 
feuilles 

Tilia platyphyllos Bois, 
apiculture, 
fourrage feuillu 

Tolérant au froid et à la chaleur, mais 
plus sensible au gel et à la sécheresse 
que le tilleul à petites feuilles 

Profond, meuble et riche en minéraux, 
avec un régime hydrique équilibré. 
Préfère les sols calcaires et humides. 
Pas d'engorgement, sensible au compactage 
pH : 5,5 – 8,5 

25-30 m, croissance relativement rapide. 
Couronne dense (« arbre d'ombrage »). 

Apprécié des papillons et des 
abeilles, important pour la 
biodiversité, car c'est l'une des 
rares espèces à fleurir 
véritablement en été 

Tisane de fleurs, plante mellifère 
 

Bois : matériau important pour la sculpture et l'artisanat 
d'art 

Tilleul argenté Tilia tormentosa Bois, 
apiculture, 
tisane de fleurs 

Tolère la sécheresse, besoin important de 
lumière chez les arbres âgés, jeunes 
arbres tolérants à l'ombre 

Profond et riche en nutriments, 
difficile sur sol argileux 

30-35 m, bonne vigueur Floraison tardive (juillet), donc 
source importante de nectar 

Arbre adapté au changement climatique, améliore le sol, 
feuillage facilement décomposable 
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Tilleul à petites 
feuilles 

Tilia cordata Bois, apiculture, tisane 
de fleurs, fourrage de 
feuillage 

Supporte des températures moyennes 
basses, risque de gelées précoces et 
tardives faible à modéré 

Profond, meuble et riche en minéraux, 
avec un régime hydrique 
équilibré,plutôt frais. 
En général : pas d'engorgement. 
pH : 6 – 8 

jusqu'à 30 m 
Croissance lente en phase juvénile, puis 
rapide. Fort rejet à la souche. Système 
racinaire pivotant au début puis système 
racinaire en cœur. Débourrement et 
chute tardives des feuilles. Couronne très 
ombrageuse («espèce d'ombre») 

Apprecié des abeilles, grande 
valeur pour la biodiversité, car il 
compte parmi les rares véritables 
espèces indigènes à floraison 
estivale 

Bois : matériau important pour la sculpture et l'artisanat  
Améliore notamment la qualité du sol : décomposition 
rapide des feuilles riches en minéraux 

Autres utilisations : tisane de fleurs, plante mellifère 

Orme lisse Ulmus laevis Feuillage, bois, fourrage S. mo., supporte bien les engorgements 
prolongés, a besoin d'une humidité 
suffisante même en été. Plante 
globalement exigeante, sensible à la 
sécheresse et aux gelées tardives 

Frais, voir humide et lourd, plutôt riche en 
nutriments et humide. Sol profond, riche 
en bases, de préférence gleyisé, 
pH : 5,5 – 8,5 

Jusqu'à 30 m de haut. Croissance rapide, en 
particulier au début. Bonne capacité de 
repousse. Racine pivotante, profonde, se 
transformant en système racinaire en cœur. 
Forme des stolons souterrains 

Très bonne plante mellifère et 
plante nourricière pour les papillons 

Moins menacé par la graphiose de l’orme, planter 
uniquement de manière isolée et à de très grandes 
distances les uns des autres. 
Bois utilisé en ébénisterie et pour le tournage sur bois 
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